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LABRADOR
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Quelques semaines avant la date de leur 
accouchement, les femmes de Nain quittent 
leur communauté pour des villes disposant 
d’un hôpital. Témoignage.

BASKETBALL

Photo : Fabien Despeyroux

L’équipe féminine de basketball féminin  
de l’École des Grands-Vents, les Glaciers, 
passe en division B. Son fondateur cultive  
de grands projets.

SANTÉ

Photo: Le Pharmachien

Micro-ondes, Wi-fi, téléphones cellulaires, 
lignes à haute tension. Les ondes qui nous 
entourent sont-elles mauvaises pour la santé ?

JEUNESSE

Photo : ACFSJ

Les jeunes de Saint-Jean ont fait du ski 
à White Hills, une activité organisée par 
l’Association communautaire francophone de 
Saint-Jean et des enseignants.

PAGE 7 PAGE 13 PAGE 10 PAGE 16

GENRES 
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 Écoles : bientôt des  
toilettes pour tous ? 
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Vous cherchez des clients?
Vous organisez un événement?

Vous voulez souligner une occasion spéciale?

Le Gaboteur publie des annonces
de toute grandeur et de tout type. 
Écrivez à annonces@gaboteur.ca

ou appelez au (709) 753-9585
pour de plus amples informations.

Elvis
 est v

ivant! VOUS LE CROYEZ ?
Comment savoir si c’est vrai ou non ?

Les Canadiens se tournent vers une source �able : les journaux
imprimés, en ligne, sur tablettes ou téléphones.

Et la recherche a prouvé qu’ils se �ent davantage aux publicités 
qu’ils y trouvent,

qu’à celles qu’ils voient dans les autres médias.

Soyez là où les Canadiens s’informent.
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Exprimez-vous
Qu’on nous lance des fleurs ou des 
briques, l’équipe du Gaboteur adore 
recevoir vos commentaires. Voir les 
coordonnées ci-dessus.
Le journal rectifiera toute erreur de sa 
part qui lui est signalée dans les cinq 
jours suivant la date de publication. La 
responsabilité du journal se limite, dans 
tous les cas, à l’espace occupé par l’erreur. 
Les opinions exprimées dans Le Gaboteur 
ne sont pas nécessairement celles de 
l’éditeur.

Impliquez-vous
Le Gaboteur appartient à la communauté 
francophone de la province et à ses 
lecteurs. Tout individu intéressé peut 
devenir membre de l’organisme, exercer 
un droit de vote lors des assemblées 
générales et devenir éligible à siéger sur 
le conseil d’administration. 

Nos partenaires
Le Gaboteur est un membre actif de 
l’Association de la presse francophone. 
Nous sommes fiers d’appuyer la Fondation 
Donatien Férmont.

Lignes agates marketing est la maison 
de représentation publicitaire nationale 
du Gaboteur.

Nous reconnaissons l’appui financier du 
gouvernement du Canada par l’entremise 
du Fonds du Canada pour les périodiques, 
qui relève de Patrimoine canadien.

Se replier ou prendre son envol ?
Réjean Paulin 
Francopresse

 
Existe-t-il un public franco- 
phone au Canada?  Cette 
question s’est posée récemment 
lors d’un colloque jeunesse 
à l’Université d’Ottawa. Il 
en est ressorti  d’autres, qui 
me semblent beaucoup plus 
importantes et difficiles à 
répondre.  Faut-il se limiter au 
public francophone? Puis une 
autre… Jusqu’où  doit-on aller 
pour rester authentique?

La manifestation artistique 
et culturelle dans nos com- 
munautés évoque parfois le 
bon vieux poêle à bois.  On 
se rassemble tout autour 
pour y trouver chaleur et 
réconfort à l’abri des rigueurs 
de l’hiver.  On s’y sent parfois 
si bien que l’on ne  voudrait  
plus bouger.

On fait appel aux talents 
locaux pour produire un 
spectacle, chant ou théâtre, avec 
personnages, sons et symboles 
familiers. Le public est à la fois 
acquis et conquis. Bref, on veut 
rassembler, pas déranger.  Quant 
on est minoritaire, on a souvent 
besoin de cela. On le fait pour 
le plaisir  de se retrouver entre 
nous pour rire et échanger  
en français.  

Bien sûr, on préserve notre 
langue et notre culture.  Oui 

mais en contrepartie, on se  
replie sur soi, on s’isole, on 
se referme. On ne s’épanouit 
pas beaucoup. Notre voix ne 
porte pas. Les autres ne nous 
entendent pas. L’ombre et le 
silence sont les murs et le toit de 
notre abri.

Pour grandir, il faut aussi s’ouvrir 
au monde en s’exposant à son 
influence. Personne ne sort tout 
à fait intact de cet exercice. On 
change, on fait des emprunts, 
on évolue.

Élargir son public
 
En clair, cela signifie qu’il faut 
élargir son public. Bref, il faut 
sortir du centre communautaire 
ou bien y inviter les autres. Il 
faut inventer des œuvres  qui 
sortent de son patelin pour 
parler à la fois de l’univers et   
à l’univers.

Là encore, il y a un « Oui 
mais… ». La communauté ne 
se rassemblera pas si l’œuvre 
ne lui ressemble pas. Finies les 
soirées réconfortantes autour 
du poêle à bois. Toujours le 
même problème… Au lieu de 
faire grandir, cette ouverture 
aggraverait le repli.

L’expression artistique vise aussi 
à nous faire connaitre. Elle nous 
sort du ghetto. Une culture qui 
a des ailes survole le monde 
pour partager ses valeurs, ses 
coutumes, pour l’enrichir, en 

fait. C’est là que se pose la 
question du public.

En écoutant les conférenciers 
à ce colloque, il m’a semblé 
facile de dire « Oui,  le public 
francophone existe bel et bien. »   
Mais est-il assez nombreux 
partout pour soutenir la création 
francophone? Pas certain…
D’où le besoin de l’élargir en 
conviant les autres. 

Le public anglophone était 
invité récemment à une pièce 
du Franco-Ontarien, Jean- 
Marc Dalpé, au Centre national 
des arts à Ottawa. Le spectateur 
pouvait y  lire la traduction alors 
qu’elle défilait  sur un écran au 
dessus de la scène.  

Pour un puriste de la langue et 
de la culture, cela peut sembler 
excessif. Mais si l’on veut que 
le message sorte du cercle, il 
faut bien le porter au dehors, 
dans la langue que les autres 
comprennent. Un vent se lève 
qui éparpille, (C’est le titre de 
l’œuvre, à l’avenant dans les 
circonstances) est sorti du Nord 
francophone de l’Ontario pour 
toucher le Canada anglais.

Un jour, un Autrichien m’a fait 
lecture des films à voir. « Der 
Untergang des amerikanischen 
Imperiums ». Ça vous dit 
quelque chose  ?  Le déclin de 
l’empire américain de Denys 
Arcand était l’affiche à Vienne 
en 1987.  Son message est 

devenu universel, mais l’œuvre 
est pourtant restée résolument 
québécoise. Elle n’a pas souffert. 

De la même façon, le texte de 
Dalpé a grandi.

Le choix est le suivant : on reste 
entre nous, ou bien on s’ouvre 
aux autres en levant ses défenses. 
Nous résistons comme une 
huitre, fermée sur elle-même, ou 
bien on fait comme le papillon 
aux ailes fragiles qui quitte son 
cocon pour prendre son envol.

Cela me fait penser au Saint-
Laurent où tout a commencé 
avec Jacques Cartier. La mer s’y 
enfonce avec les marées. Petit à 
petit, elle perd de son sel. Elle 
se dilue. À l’autre bout, les 
grands lacs l’alimentent. L’eau 
douce y laisse sa limpidité mais 
l’univers s’ouvre à elle.  Ainsi, 
l’océan apprivoise la terre, et les 
eaux intérieures découvrent un 
espace insoupçonné. 

Qui a perdu quelque chose?  
Qui n’a rien gagné?

Réjean Paulin - De souche 
acadienne, il a parcouru la 

francophonie tout au long de sa 
carrière de journaliste. Il a aussi 
vécu en France, au Québec et 
dans l’Ouest canadien avant 
de s’établir à Ottawa où il est 
professeur en journalisme au 

collège La Cité.

Au-delà du sport 

Elles ont gagné  ! Elles, ce sont 
les filles de l’équipe de l’École 
des Grands-Vents qui ont 
remporté, le 27 février dernier, 
le championnat de la division C 
de la Ligue scolaire de  basketball 
de la côte Est.  

Nous consacrons une page 
entière de cette édition au 
récit de leur parcours vers la 
victoire ainsi qu’au parcours 
de Hulute Yoga, le parent qui 
leur a enseigné les rudiments 
de ce sport. Avec d’autres 
bénévoles, dont des enseignants 
des Grands-Vents, il a ensuite 

consacré de longues heures pour 
en faire des championnes. Et 
elles ont travaillé fort. 

Elles auraient perdu toutes leurs 
parties que nous aurions, quand 
même, consacré une page 
entière à cet événement. Parce 
que leur participation à un tel 
tournoi et sa tenue au Centre 
des Grands-Vents sont, en soi, 
de belles victoires. 

En effet, pour la première fois 
de l’histoire de cette école, des 
jeunes, filles et garçons, se sont 
mesurés à d’autres jeunes de leur 

âge, pendant l’année scolaire, 
dans un sport très populaire 
chez les jeunes de la province.  
Cette activité, bien que menée 
après les heures de classe, a 
insufflé à l’école elle-même 
un des ingrédients essentiels 
à leur rétention dans le sys- 
tème d’éducation francophone.  
Désormais, ces élèves savent 
qu’il ne faut pas obligatoirement 
aller dans une école anglophone 
pour pratiquer avec brio ce sport 
très populaire chez les jeunes de  
la province.  

Bref, en entrant dans le circuit 
provincial du basket, ces élèves 
ont quitté le nid douillet du « 
entre nous seulement »  pour 
s’intégrer, vraiment, à la jeunesse 
de notre province. 

Il en va de même, d’une certaine 
manière, pour la sortie de ski 
organisée par l’Association com- 
munautaire francophone de 
Saint-Jean et des enseignants à 
White Hills et qui fait l’objet d’un 
photoreportage réalisé par des 
élèves des Grands-Vents, en page 
16 de cette édition. Dans ce cas 
également, les jeunes ont quitté de 
nid douillet d’un environnement  
francophone seulement pour 
dévaler les pistes avec d’autres 
jeunes de la province. 

Ce genre d’initiative contribue 
également à la rétention dans 
le système d’enseignement 
francophone. Les possibilités de 
poursuivre dans cette veine, dans 

d’autres domaines que le sport, 
sont pratiquement infinies. 

Inviter et aller vers
 
Ce tournoi a également permis 
d’élargir le rayonnement de 
la francophonie d’ici à de 
nouveaux groupes. Pendant 
deux jours, des élèves de 
cinq écoles anglophones de 
la péninsule d’Avalon ont  
joué dans son gymnase, devant  
de nombreux parents, enseig- 
nants et supporteurs. Quelle 
belle vitrine !  

Dans ce cas, ce n’était pas 
vraiment une première. Ainsi, 
grâce à Téâtro, la troupe jeune 
public dirigée par Janette 
Planchat, des milliers d’élèves 
étaient déjà passés au 65, 
chemin Ridge, au fil des ans.  
Inviter les autres chez soi, fait 
aussi partie du rayonnement.  

Mais le rayonnement, c’est 
aussi aller vers autres, comme le 
souligne très bien Réjean Paulin 
dans le texte qui suit cet édito- 
rial.  C’est aussi tenir des  
activités dans des lieux qui n’ont 
pas d’étiquette francophone.  
Les lieux « des autres », 
pourraient dire certains  ? Non. 
Ces lieux sont également les 
nôtres, comme citoyennes et 
citoyens de cette province. 

Jacinthe Tremblay
Saint-Jean

En entrant dans le circuit provincial  
du basket, ces élèves ont quitté le  
nid douillet du «entre nous seulement »  
pour s’intégrer, vraiment, à la  
jeunesse de notre région.

mailto:dg@gaboteur.ca
mailto:redaction@gaboteur.ca
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Jacinthe Tremblay
Saint-Jean

 
« Selon les vœux du ministre 
Kirby, les prochaines élections 
scolaires se tiendront par vote 
électronique et les préparatifs 
en ce sens sont déjà en cours », 
a indiqué le président du CA 
du CSFP, Ali Chaisson, lors  
de cette rencontre.  « Ce scrutin 
sera vraisemblablement organ- 
isé et supervisé par Élections  
Terre-Neuve-et-Labrador », a-t-
il également précisé. 

Au-delà de ces changements, 
les plus grands bouleversements 
du côté francophone viendront 
du choix, par le gouvernement, 
du mode de scrutin ainsi que 
des critères d’éligibilité pour 
voter et pour être élu au CA  
du CSFP. 

Mode de scrutin  
 
Depuis la création du CSFP, 
les membres de son conseil 
d’administration sont élus par 
un mode de scrutin indirect, 
qui repose sur l’élection de 
délégués des conseils d’écoles des  
établissements francophones de 
la province.  Ces élus peuvent 
être soit des parents ayant des 
enfants dans ces écoles ou des 
membres des communautés 
des territoires où sont présentes  
ces écoles. 

De plus, selon la Loi scolaire 
de 1997, chaque école franco- 
phone a un nombre égal de 
représentants, soit deux. Ainsi, le 
CA actuel compte deux membres 
de Saint-Jean, deux de La 
Grand’Terre, deux de Labrador 
City et un de Cap-Saint-Georges 
et de Happy Valley-Goose Bay. 

Des postes sont vacants dans ces 
dernières régions. 

Le premier changement drastique 
envisagé est de passer au mode 
de scrutin direct, comme chez les 
anglophones. Dans le cas de ces 
derniers, toute personne éligible 
à voter à une élection provinciale 
peut voter aux élections scolaires 
pour choisir les représentants de 
sa  zone géographique. Chez les 
anglophones, le nombre d’élus 
par zone géographique varie 
selon le nombre d’élèves. Ainsi, 
les régions du Labrador, de 
l’Ouest et du Centre de Terre-
Neuve ont trois membres au CA 
du district anglophone pendant 
que la région Est en compte cinq. 

« Nous sommes d’accord avec 
le passage au mode de scrutin 
direct. Mais l’enjeu pour nous est 

de nous assurer de ne pas perdre 
nos pleins droits à la gestion 
scolaire par les francophones », 
a souligné monsieur Chaisson 
avant d’ouvrir les échanges 
parmi les membres du conseil.

Qui votera ?  
 
Les discussions ont permis 
de constater que les membres 
du CA actuel favorisent 
l’élargissement du droit de 
vote à tous les ayants droit de 
Terre-Neuve-et-Labrador, tels 
que définis par l’article 23 de la 
Charte canadienne des droits et 
libertés. Ainsi, un parent ayant 
droit qui n’envoie pas son ou ses 
enfants dans une école du CSFP 
pourrait quand même voter pour 
choisir les membres de son CA. 

Le CA actuel est également 
d’accord avec la création de zones 
géographiques correspondant 
aux zones où se trouvent des 
écoles francophones. D’autres 
zones pourraient s’ajouter avec 
la création de nouvelles écoles.  

Un autre point semble faire 
l’unanimité au CA actuel  : 
les critères pour siéger au CA 
devraient être les mêmes que 
pour voter, et vice et versa. 
Simple et logique ? En pratique, 
cela soulève quelques problèmes. 

Un des problèmes a été soulevé 
sous forme de question par 
Brian Lee, conseiller à Labrador 
City. « Dans la mesure où les 
élus doivent parler le français, 
que fait-on avec un ayant droit 

qui ne parle pas le français  ? 
A-t-il le droit de voter? »,  
a-t-il demandé.  

Terrain glissant, n’est-ce pas  ? 
Aucun membre ne s’est avancé 
pour répondre à la question. 
Concrètement, cela signifierait 
que plusieurs parents ayants droit, 
dont les enfants fréquentent des 
écoles du CSFP, n’auraient pas 
le droit de voter parce qu’ils sont 
unilingues anglophones. 

La situation inverse serait par 
ailleurs possible  : un parent 
francophone, qui a choisi l’école 
anglophone pour ses enfants, 
pourrait non seulement voter 
pour le CA du CSFP mais 
également en devenir membre. 

Une autre question, laissée sans 
réponse, a également été soulevée 
lors des échanges du CA : comment 
dresser la liste d’éligibilité dans 
un mode de scrutin direct, en 
supposant qu’elle se limiterait aux  
ayants droit ?  

Suites 
 
Un projet de résolution a été 
adopté dans la foulée de ces 
échanges.  Il sera revu par les 
avocats du CSFP, la firme Juriste 
Power, avant d’être soumis au 
ministre Kirby.

Les scrutins électroniques sont de 
plus en plus courants en Europe.

Élections scolaires 

Plusieurs changements à venir pour le 
Conseil scolaire francophone provincial 

Le 14 décembre dernier, le premier ministre de Terre-Neuve-et-Labrador, 
Dwight Ball, a  donné le mandat clair au ministre de l’Éducation et du  
Développement de la Petite Enfance, Dale Kirby, d’assurer la tenue  

d’élections scolaires dans les 12 prochains mois.  

Ce scrutin pourrait être l’occasion de changements drastiques dans la 
façon d’élire les membres du conseil d’administration du Conseil scolaire 

francophone provincial (CSFP). Les membres du CA actuel en ont discuté 
lors de leur plus récente réunion régulière, le 20 février dernier.     

CA du CSFP 
du 20 février, en bref

Jacinthe Tremblay
Saint-Jean

 
En plus des échanges sur les 
élections scolaires, les membres 
du CA ont couvert, entre autres, 
les sujets suivants :

BUDGET PROVINCIAL 
À la fois le président Ali 
Chaisson et le directeur général 
par intérim Peter C. Smith ont 
indiqué que le CSFP faisait 
face à des pressions importantes 
pour réduire ses dépenses dans le 
contexte du déficit de 2 milliards 
de la province.  Aucun détail sur 
la nature de ces pressions n’a 
toutefois été révélé lors de la 
rencontre publique.

SAINTE-ANNE 
Deux nouvelles mesures en 
cas de tempête adoptées par la 
directrice de l’École Saint-Anne, 
Marcella Cormier, ont été 
saluées par le CA. Ainsi, quand 
l’école est fermée, les élèves sont 
invités à faire des exercices à la 
maison. Et quand uniquement 
la montagne est fermée, les 
élèves et les enseignants qui 
résident à Cap-Saint-Georges 
travaillent ensemble à l’École 
Notre-Dame-du-Cap.

BORÉALE 
Les membres ont partagé 
publiquement leurs inquiétudes 
sur la situation actuelle, très 
précaire, de cette école de Happy 

Valley-Goose Bay. « Certains 
élèves sont dans des classes de 
4 niveaux. Si le gouvernement 
force à couper encore plus, c’est 
la fin de cette école », a lancé 
Dinah Pitre-Payne, conseillère 
de cette région du Labrador. 
Des mesures ont été discutées 
avec la direction de Boréale mais 
elles nécessitent, pour la plupart, 
d’y injecter des ressources 
supplémentaires.

FRAIS JURIDIQUES
Peter C. Smith a souligné dans 
son rapport que les frais légaux 
donnaient, encore cette année, 
du fil à retordre au point de 
vue budgétaire. L’an dernier, ces 
frais ont été la principale cause 
du déficit d’opérations de plus 
de 150 000 $. « Nous avons eu 
une facture imposante en janvier. 
Nous devons établir des limites 
pour éviter que le CSFP soit dans 
un gouffre financier », a-t-il dit 
pendant la portion publique de la 
rencontre. Ce sujet a également 
été abordé en huis clos. 

RÉUNION EN PERSONNE
Les membres du conseil ont 
confirmé leur résolution de se 
réunir en personne à l’École 
Boréale de Happy Valley-
Goose Bay le 16 avril prochain.  
Cette réunion suivra le dépôt 
du budget provincial et d’une 
éventuelle réponse sur le projet 
d’une deuxième école pour la 
région de Saint-Jean.

Photo : Brandon Canpbell/Archives Gaboteur 
Quand la montagne entre Cap-Saint-Georges et La Grand’Terre est fermée, les élèves et les enseignants de 
l’École Sainte-Anne qui habitent au Cap vont travailler ensemble à l’École Notre-Dame-du-Cap. Un bon coup !
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ATELIER DE FORMATION EN GOUVERNANCE 2016
 ST. JOHN'S  - Dimanche 20 mars de 10h à 15h  
  l'École des Grands Vents, 65 Ridge Road
 LA GRAND'TERRE  - Lundi 21 mars de 10h à 15h
  École Sainte-Anne, Rue principale, Lourdes 
 HAPPY VALLEY-GOOSE BAY  - Mardi 22 mars à 17h  /  École Boréale,  7 Cabot St.
 LABRADOR CITY  - Mercredi 23 mars à 17h 
  Association Francophone du Labrador, 308 Hudson Dr.

INSCRIVEZ-VOUS gratuitement avant le 16 mars 2016. 
Repas servis. Places limitées. 

(709) 757-2858 / (709) 726-5976 / info@rdeetnl.ca

Service de garde disponible au Labrador les 22 et 23 mars.

Présenté par M. Jean-Valmond LeBlanc BA, MBA 
Formateur de carrière dans le secteur privé et public avec une expérience 

pertinente dans la gestion d'associations à buts non-lucratifs.

• Comprendre la gouvernance  
 organisationnelle
• Fonctions et rôles du Conseil  
 d'Administration (CA)
• Responsabilités des membres du CA
• Rôle de la Direction Générale

• La réunion efficace
• Le recrutement des bénévoles
• Gérer les conflits
• Comités
• Responsabilités légales  
 des administrateurs

Carnaval de Cap-Saint-Georges

Et la Reine jeunesse est ...

De l’aide pour faire ses impôts
Mars, saison de la déclaration 
d’impôts… Heureusement, 
le 19 mars, il est possible de 
recevoir de l’aide, en français 
ou en anglais, au Centre 
communautaire des Grands-
Vents à Saint-Jean.

L’admissibilité au Programme 
communautaire des bénévoles 
en matière d’impôts 2016 est 
ouverte à des personnes qui ne 

dépassent pas certains seuils de 
revenu familial : 30 000 $ pour 
un particulier, 40 000 $ pour 
un couple, 35 000 $ pour un 
particulier avec une personne à 
charge (ajouter 2 500 au revenu 
familial par personne à charge). 
En outre, le revenu en intérêts 
doit être inférieur à 1 000 $,  
et la situation fiscale doit 
être simple ( pas de revenus 
d’un travail indépendant, pas 

de revenus ou de dépenses 
d’entreprise ou de location, pas 
de gain ou de perte en capital, 
pas de dépenses d’emploi, pas 
de faillite). Les déclarations 
de personnes décédées dans 
l’année ne sont pas prises  
en charge.

Il est nécessaire d’apporter  une 
preuve d’identité.

Le 19 mars de 13 h à 15 h.
Bibliothèque du Centre communautaire des Grands-Vents, 65 Ridge Road, Saint-Jean.
Inscription et informations : Association communautaire francophone de Saint-Jean : 

(709) 726-0308, culture@acfsj.ca

Une nouvelle à la FFTNL
L’équipe de la Fédération 
des francophones de Terre-
Neuve et Labrador s’agrandit. 
Venue de Moncton (NB) 
avec son conjoint, Madame 
Christine Thériault occupe 
désormais le poste d’Agente de 
Liaison Communautaire, un 
poste nouvellement créé par  
la FFTNL.

Christine Thériault s’occupera, 
notamment, des services aux 
membres, de la liaison avec 
les gouvernements, d’assister 
la FFTNL dans la rédaction 
des demandes de financement 
et dans ses démarches de 
sensibilisation, ainsi que de 
représenter la Fédération à 
divers comités.

Pour la joindre : liaison@fftnl.ca

Photo : Courtoisie de Naomi Felix-Gaddes
Neuf jeunes filles se sont présentées au concours de la Reine jeunesse du Carnaval d’hiver 2016. Jessica Hall a été nommée Reine, Jacinda Young, première duchesse, Kourtney Renouf , 
deuxième duchesse, et Steffany Jenkins, Mlle Amitié.

Photo : Courtoisie de Naomi Felix-Gaddes
Les neuf participantes ont travaillé depuis le mois de janvier pour préparer leur spectacle, qui avait pour thème 
« La vie est une aventure, attachez votre ceinture! ».

mailto:info%40rdeetnl.ca?subject=
mailto:culture@acfsj.ca
mailto:liaison@fftnl.ca
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LABRADOR
 

Association Francophone du Labrador 
308 Hudson Drive, Labrador City
(709) 944-6600 / info@afltnl.ca 

ACTIVITÉS RÉGULIÈRES
•	 Les mardis à 12 h – Improvisation avec les élèves du Centre éducatif l’ENVOL
•	Les 3, 17 et 24 mars à 19 h 30 – Yoga au Just Breathe Studio animé par  
	 Cindy Burn
•	 Les 14 et 21 mars à 20 h -Yoga au Just Breathe Studio animé par Cindy Burn
ACTIVITÉS PONCTUELLES 
•	Les 7, 8, 9, 10 et 11 mars de 14 h30 à 16 h – Atelier de marionnettes  
	 au local d’art plastique du Centre éducatif l’ENVOL, Animé par Richard  
	 Bouchard de l’École nationale de l’apprentissage par la marionnette.
•	Les 11, 12 et 13 mars – Jeux franco-labradoriens
•	Les 2 et 9 mars à 12 h – Chorale avec les élèves du Centre éducatif l’ENVOL
ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX
•	Mardi 8 mars à 11 h 30 – Dîner à l’AFL pour souligner la journée  
	 internationale de la femme
•	Dimanche 13 mars à 13 h – Concours de sculpture de neige à la  
	 Légion canadienne

Pour connaître les autres activités de l’AFL, consultez la page 
Facebook Association francophone du Labrador.

PORT AU PORT 
 

CAP–SAINT-GEORGES
Centre Les Terre-Neuviens Français 

884 Oceanview Drive, Cap-Saint-Georges
(709) 644-2050 / centretnl@hotmail.com  

•	 Les dimanches de 14 h à 16 h – Ateliers de peinture avec Michael Lainey
•	 Les mardi soirs à 19 h – Bingo bilingue
•	 Les mercredis de 17 h à 19 h – Tricot, crochet, etc. animé par Edna Hall

LA GRAND’ TERRE 
Centre scolaire et communautaire Sainte-Anne 

(709) 642-5254 poste 13 / glorialecointre@hotmail.com
ACTIVITÉS RÉGULIÈRES
•	Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 18 h 30 - Services du Centre  
	 d’accès communautaire 
•	Du lundi au vendredi de 15 à 17 h – Après-école organisé par le  
	 Comité de parents
•	Les lundis de 18 h à 20 h – Tricot et couture animé par Edna Hall
•	Les lundis à 19 h – Ligue de fléchettes mixte. Organisé par L’Héritage  
	 de l’Ile Rouge
•	 Les mardis de 18 h à 20 h –  Cours de peinture animé par Michael Lainey
•	Les mercredis de 18 h à 20 h – Acceptation des paiements par  
	 Local Service District
•	Les jeudis à 18 h – Cours de danse carrée pour enfants
•	 Les samedis de 9h à 15h – École du samedi organisé par le Comité de parents
ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX
•	 Le dimanche 13 mars à 15 – Bingo de dinde. Organisé par École Sainte-Anne.
•	Le vendredi 18 mars et samedi 19 mars – Formation de Petite enfance.  
	 Organisé par le Community Action Committee. 

L’ANSE-À-CANARDS
Chez Les Français  

(709) 642-5498  /  cfac@nf.aibn.ca
•	Les mercredis à 19 h – Ligue de billard des hommes
•	Les jeudis à 20 h – Ligue de fléchettes des hommes
•	Les vendredis à 20 h – Ligue de fléchettes mixte 
•	Les samedis à 18 h – Bingo bilingue
•	Les dimanches à 19 h – Tournoi de fléchettes

Pour connaître les autres activités dans ces centres 
communautaires, consultez la page Facebook Port au Port Info

SAINT-JEAN
 

Association communautaire francophone de Saint-Jean 
Centre des Grands-Vents

65, chemin Ridge, bureau 245, Saint-Jean 
(709) 726-4900 / bonjour@acfsj.ca

ACTIVITÉS RÉGULIÈRES
•	Les lundis à 19 h – Répétition de la chorale
•	Les mardis à 17 h 30 – Yoga doux (jusqu’au 15 mars)
•	Les mercredis à 18 h – Yoga intermédiaire (jusqu’au 23 mars)
•	Les mercredis à 20 h – Badminton
•	Les jeudis à 18 h – Cours de Tai-Chi (jusqu’au 24 mars)
•	Les samedis à 9h – Club du samedi (jusqu’au 14 mai)
•	Les dimanches à 12 h – Badminton
ACTIVITÉS PONCTUELLES 
•	Lundi 7 mars à 12 h – Lunch du Club des Débrouillards et atelier  
	 « Livre souvenir » avec Jysline Thomas
•	Jeudi 11 et jeudi 18 mars à 16h – Activités jeunesse
•	Mardi 15 mars à 19h – Cinéma franco, présentation des films de l’ONF
•	Vendredi 18 mars à 14h – Thé d’après-midi communautaire 
•	Samedi 19 mars à 14h – Atelier de cuisine
•	Samedi 19 mars de 13 h à 15 h – Aide pour remplir la déclaration d’impôts  
	 (à la bibliothèque des Grands-Vents)
•	 Dimanche 20 mars à 14h – Cinéma jeunesse, présentation des films de l’ONF
ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX
•	Samedi 12 mars à 19h30 : Spectacle de Ronald Bourgeois
•	Samedi 19 mars : Activité de Pâques

Atelier en gouvernance
Les 20 mars (Saint-Jean), 21 mars (La Grand-Terre), 22 mars (Happy Vally-
Goose Bay) et 23 mars (Labrador City) auront lieu des ateliers de formation  

en gouvernance. Inscription (avant le 16 mars) et informations:  
(709) 726-5976 / info@rdeetnl.ca 

CALENDRIER  
COMMUNAUTAIRE

 7 au 20 mars 2016

Labrador : le programme des Jeux
Les 32e Jeux franco-labradoriens se tiendront du 11 au 13 mars à Labrador City.

Le 11 mars, les Jeux franco-
labradoriens commencent tôt  : 
dès 8h30, les enfants peuvent 
participer à une série de mini-
jeux du style « Fort-Boyard » au 
Centre éducatif L’ENVOL (les 
enfants qui ne vont pas à l’école 
doivent s’inscrire pour cette série 
d’activités auprès de l’Association 
francophone du Labrador). 
Ce même jour, un goûter est 
organisé dès 18h30 au O’Brien 
Hall (McParland Dr, Labrador 
City), suivi de jeux de fléchettes 
pour les plus grands (12 ans et 
plus) et d’une soirée pyjama et 
film pour les plus jeunes.

Samedi 12 mars, raquettes, 
glissades, hockey-bottines, quilles, 
natation, badminton, volleyball 
et dîner communautaire sont au 
programme, tant pour les adultes 
que pour les enfants. Ces activités 
se dérouleront à la Légion 
canadienne et au Mike Adam 
Recreation Complex.

La journée du dimanche com- 
mencera par une randonnée en 

motoneige (départ de la station 
Shell) suivie d’un déjeuner à la 
Loge des Moose. Dès 13 h, un 
atelier de sculpture de neige animé 
par le sculpteur professionnel 
québécois Nicolas Godon se 
tiendra à la Légion canadienne. 
L’atelier débutera avec une 
démonstration. Les équipes 

pourront ensuite commencer 
leur projet avec l’aide de Nicolas. 
(L’inscription est obligatoire; tout 
le matériel est fourni).

Les Jeux se termineront avec un 
souper suivi d’un spectacle de 
marionnettes et de la cérémonie 
de fermeture à 17 h.

Les Rendez-vous de la francophonie à ne pas manquer
Les Rendez-vous de la francophonie battent leur 
plein au mois de mars. Petit choix d’activités :

PARTAGE DE VÉCU
Le 11 mars 2016 de 17 h à 21h30 à  

Corner Brook. Pour plus d’information:  
www.facebook.com/VIVREaTNL

Rencontre entre un intervenant ayant parrainé 
des réfugiés à Corner Brook, des jeunes réfugiés 
et les jeunes de la rencontre jeunesse provinciale 
autour d’un souper. L’objectif de l’activité est le 
partage de vécu et l’apprentissage réciproque entre 
francophones et jeunes d’expression française, et 
nouveaux arrivants.

 
À LA DÉCOUVERTE DE NOS CULTURES /  

SHARING OUR CULTURES

Du 20 au 22 mars à Saint-Jean : The Rooms, 
9 ave Bonaventure. Pour plus d’information : 

www.sharingourcultures.com/francais

« À la découverte de nos cultures  » a été fondé 
en 1999 par la Dre Lloydetta Quaicoe suite 
à la préparation d’une étude sur les besoins 
psychologiques des élèves immigrants et réfugiés. 
Durant un atelier tenu lors de la publication des 
résultats, les participants ont réclamé des occasions 
d’apprendre sur leurs cultures différentes et de 
partager leurs cultures. Depuis, les activités de 
l’organisme se sont diversifiées afin de rejoindre les 
écoles en milieu rural, ainsi que les communautés 
francophones et autochtones.

À l’occasion de la 6e édition de l’évènement 
« À la découverte de nos cultures » guidé par la 
thématique Les arts à travers le monde, les élèves 
du secondaire de diverses cultures partageront et 
célèbreront leurs différentes cultures.

 
SENSIBILISATION À LA FRANCOPHONIE  

SUR LES PISTES DE SKI

Le 28 mars de 10 h à 12 h à Corner Brook.

Dans le cadre de la rencontre jeunesse provinciale, 
les jeunes de Franco-Jeunes vont sensibiliser les 

skieurs de Marble Mountains à la francophonie. 
Accessoires francophones, drapeaux, pancartes, 
mot francophone du jour, vidéos, photos, ... 

 
CONCERT DE RONALD BOURGEOIS

Le 12 mars à 19h30 à Saint-Jean :  
Centre des Grands-Vents, 65 Ridge Rd.

  «  Viens avec moi  », est une invitation à suivre 
l’artiste Ronald Bourgeois dans un univers poétique 
au style pur Americana  ; couleurs de blues, 
de country et de folk.  Un son acoustique épuré, des 
textes solides, une voix chaleureuse, profonde et un 
charisme indéniable. (Prix : Membres et étudiants : 
13 $, Non-membres : 18 $)

 
« VIVRE EN FRANÇAIS ! »

Jusqu’au  28 mars dans toute la province.

La Fédération des francophones lance un défi à 
la communauté ! Elle propose chaque lundi et 
vendredi du mois de mars sur les réseaux sociaux 
(Facebook et Twitter FrancoTNL) une activité 
facile à réaliser en français.

 
« PARLONS FRANÇAIS ! »

Jusqu’au 30 mars 2016 dans toute la province.

La FFTNL lance le défi «  Parlons français !  ». 
Elle invite la communauté, chaque mercredi et 
samedi du mois de mars, sur les réseaux sociaux de 
FrancoTNL (Facebook et Twitter) à traduire des 
anglicismes que nous avons l’habitude d’utiliser 
dans la vie courante. Bon d’achat à gagner ! (tirage 
au sort parmi les participants)

 
ET BEAUCOUP D’AUTRES ACTIVITÉS

Du 3 au 23 mars 2016.

Le programme complet des Rendez-vous de 
la francophonie est disponible sur le site  :  
http://rvf.ca/calendrier.php

Il est demandé de s’inscrire aux activités à l’avance : (709) 944-6600 ou info@afltnl.ca
Nouveauté cette année : la formule Laissez-passer, qui donne accès aux activités, au dîner de 

samedi et au souper de fermeture. Prix : Famille - 50 $, Individuel - 20 $.

Photo : Courtoisie de Caroline Frappier 
La mascotte des Jeux franco-labradoriens sera évidemment de toutes 
les activités.

mailto:info@afltnl.ca
mailto:centretnl@hotmail.com
mailto:glorialecointre@hotmail.com
mailto:cfac@nf.aibn.ca
mailto:bonjour@acfsj.ca
mailto:info@rdeetnl.ca
www.facebook.com/VIVREaTNL
www.sharingourcultures.com/francais
http://rvf.ca/calendrier.php
mailto:info@afltnl.ca
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Sur la toile, en français
Quand ils vivent en contexte minoritaire, les 

francophones ont tendance à lire et à regarder la 
télévision en anglais, révèle une étude publiée en 
décembre 2015. À chaque édition, Le Gaboteur 
vous propose des séries et documentaires en 
français à regarder gratuitement sur internet.

Johanna Venturini, Saint-Jean

Inquiétudes pour le financement 
des arts dans la province

Les organisations artistiques de la province émettent des recommandations 
afin de préserver l’art des coupes budgétaires. 

 
Aude Pidoux
Saint-Jean 

 
Les directeurs et directrices des 
organisations artistiques de la 
province représentant les secteurs 
des arts visuels, de la musique, 
du cinéma, de la littérature, de 
l’édition, de la dance, du théâtre 
et de l’artisanat se sont réunis le 
18 février. Thème de la réunion ? 
Le budget.  

Ayant participé aux séances 
publiques de consultation sur 
le budget organisées par le 
gouvernement de la province, 
ces différentes organisations 
estiment important de parler 
d’une voix pour défendre l’art 
à Terre-Neuve-et-Labrador. En 
effet, les investissements de la 
province dans l’art sont très 
réduits, et ce d’autant plus si on 
les compare à d’autres régions du 
Canada ayant une population de 
taille similaire. Toute réduction 

de budget supplémentaire 
risquerait de vider la province de 
ses artistes, qui iraient chercher 
des conditions plus favorables 
loin de Terre-Neuve-et-Labrador, 
préviennent les organisations 
artistiques. Cela signifierait une 
immense perte pour l’identité 
culturelle de la région.

L’art attire les touristes
 
D’autre part, soulignent les 
participants à cette réunion, 
l’art stimule l’économie. En 
effet, la reconnaissance et 
l’exportation du talent artistique 
de la province a un effet certain 
sur l’industrie du tourisme, 
affirment-ils. Si des touristes 
viennent à Terre-Neuve-et-
Labrador, c’est souvent parce 
qu’ils ont découvert la région 
dans un livre, à la télévision 
ou parce qu’ils ont entendu 
un concert, vu un spectacle 
ou une exposition organisés 
par des artistes de la province, 

expliquent les directeurs et 
directrices des organisations 
artistiques. Or, avant de pouvoir 
être exporté, tout ce contenu 
artistique doit être conçu, créé et 
produit. En plus de dynamiser 
le tourisme, l’art aide aussi les 
entreprises à attirer et à retenir 
des professionnels de différents 
secteurs industriels. 

En outre, l’art participe à 
améliorer la qualité de vie et la 
santé mentale et physique de la 
population, notent les différentes 
organisations artistiques. Il 
contribue à des communautés 
plus saines, plus heureuses et à 
l’identité plus forte. 

En conclusion, les directeurs 
et directrices des organisations 
artistiques de Terre-Neuve-
et-Labrador appellent leurs 
membres et le public à présenter 
ces arguments au gouvernement 
et à ses représentants.

Des suggestions quant au budget provincial peuvent être soumises sur le site internet :  
www.gov.nl.ca/ourfiscalfuture/index.html, par courriel à: OurFiscalFuture@gov.nl.ca, 

par téléphone au 844-805-3494 ou par tweet @OPE_GovNL.

LE CHALET 

Comme chaque année, Sarah, 
Lily, Francis, Charles et Antoine, 
les cinq meilleurs amis du monde, 
se retrouvent au chalet pour la 
saison de ski. L’arrivée surprise 
d’une sixième coloc, Catherine, 
va pourtant bouleverser la belle 
dynamique du petit groupe. Leur 
saison au chalet sera à l’image 
de leurs nombreuses descentes : 
riche en émotion, mouvementée 
et renversante !

Cette série destinée à un public 
adolescent et aux jeunes adultes 
aborde des thèmes associés à 

la jeunesse : la vie, l’amour, 
l’amitié, mais aussi le stress des 
examens, les problèmes d’argent 
liés aux études ou au loyer à 
payer, tout cela sur fond de 
sports d’hiver.

«L’idée de base du téléroman 
vient des producteurs [...]. Ils 
voulaient un genre de teen 
drama à l’américaine. À partir 
de là, j’ai eu envie de parler de 
ce moment de la vie où l’on 
a l’impression que les choses 
changent sans qu’on soit en 
contrôle», explique Kadidja 

Haïdara, la scénariste et créatrice 
de la série. Elle a donc créé ses 
personnages en se replongeant 
dans ses propres souvenirs. «Je 
me suis remise dans ma peau 
d’adolescente. J’ai ressassé les 
préoccupations que mes amis 
et moi avions à cette époque. Je 
suis une auteure à personnages 
et j’aime les présenter avec 
plusieurs couches, que je retire 
petit à petit.»

Le chalet est actuellement en 
cours de diffusion tous les 
mardis sur VRAK.TV.

Série jeunesse, Canada, 2015 à aujourd’hui
26 épisodes de 22 minutes, saison 2 en cours de diffusion sur VRAK.TV  

(disponible sur les chaînes du câble). 
Également disponible sur internet :  

www.vrak.tv/videos-vrak-tv?filtre=emission&id=1.1418435&target=1.1633015

Opéra lyrique, 1h30 - France, 2016
Tout public, dès 8 ans.

Disponible sur : www.opera-comique.com/fr/
mediatheque/voir-web-opera-replay

LE MYSTÈRE DE L’ÉCUREUIL BLEU,  
ENQUÊTE À L’OPÉRA COMIQUE  

 
Le théâtre national de l’Opéra 
Comique, prestigieuse salle 
de spectacle parisienne depuis 
plus de 300 ans, est fermé 
pour travaux jusqu’en 2017. 
Pour ne pas perdre le contact 
avec son public, le théâtre s’est 
lancé dans un projet innovant 
et original : un « web opéra  », 
visible uniquement sur son site 
internet et sur la chaîne web 
Arte Concert.

L’histoire se déroule dans un 
Opéra Comique flambant neuf, 
le jour du gala d’inauguration. 
Adèle, la chanteuse vedette, 
disparaît. Un écureuil de Corée 
est assassiné, un chanteur est 
agressé par un décor tombé des 
cintres ... c’est le chaos à l’Opéra 
Comique, tandis que son 
directeur Saint-Germain tente 
de sauver son gala.

Le mystère de l’écureuil bleu 
est une création sous forme  

 
d’enquête policière. Véritable 
thriller lyrique entièrement 
conçu et filmé pour le web, cette 
création compile en sept tableaux 
des clins d’œil au répertoire 
de l’Opéra Comique et des 
évocations des métiers et lieux du 
théâtre. Les connaisseurs peuvent 
s’amuser parmi ces références et 
pour les autres, c’est la parfaite 
occasion de découvrir cet univers 
méconnu. Créé en direct à partir 
d’un lieu tenu secret, l’opéra a 
été composé par Marc-Olivier 
Dupin et Ivan Grinberg pour 
l’écriture et la mise en scène.

Pour beaucoup, l’opéra est 
bien souvent vu comme un 
art inaccessible et vieillot. Ce 
n’est plus le cas grâce à cette 
production inédite de l’Opéra 
Comique de Paris. Installez-vous 
dans votre canapé, en famille, 
pour profiter de cette œuvre 
lyrique et loufoque, accessible 
dès 8 ans.

photo : Opéra Comique

photo : vrak.tv
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Prix Acadie-Québec
 Appel de candidatures 2016

Le Bureau du Québec dans les Provinces atlantiques et la Société Nationale 
de l’Acadie (SNA) sollicitent des candidatures pour le Prix Acadie-Québec 
2016. 
 Les dossiers de mise en candidature doivent contenir les documents 
suivants :

• une lettre de motivation faisant nettement ressortir le caractère 
exceptionnel de la contribution de  la personne ou de l’organisme et 
soulignant l’impact que ce dernier a eu sur le développement et la 
consolidation des relations Acadie-Québec;

• s’il s’agit d’une personne, un curriculum vitae et / ou des notes 
biographiques;

• s’il s’agit d’un organisme, une description de son rôle, sa mission,  
son mandat, ses objectifs, ses réalisations;

• les coordonnées complètes de la personne ou de l’organisme

 Les candidatures sont évaluées par un jury composé de membres de la 
Commission permanente de concertation Acadie-Québec. 
 Veuillez faire parvenir vos dossiers en format électronique et en format 
papier à l’un des organismes suivants avant le 15 avril 2016 (le cachet de  
la poste en faisant foi) :

Bureau du Québec dans les  
Provinces atlantiques
777, rue Main, bureau 510 
Moncton (Nouveau-Brunswick)  E1C 1E9 
Tél. : 506 855-9627 
Téléc. : 506 857-9883 
Courriel : bqmoncton@mce.gouv.qc.ca 
 

Société Nationale de l’Acadie 
236, rue St-George, bureau 403 
Moncton (Nouveau-Brunswick)  E1C 1W1 
Tél. : 506 853-0404 
Téléc. : 506 853-0400 
Courriel : info@snacadie.org

Site Internet:  
www.saic.gouv.qc.ca/representation-quebec-canada/provinces-atlantiques

Ma grossesse au Nord du 53e parallèle
Comme toutes les femmes du Nord du Labrador, Sophie Tremblay-Morissette quittera sa maison et sa communauté,  

Nain, pendant plus d’un mois pour aller accoucher à l’hôpital.

Sophie Tremblay-
Morissette
Nain

 
Lorsque  j’ai appris que j’étais 
enceinte la première fois, je 
savais qu’une belle aventure 
m’attendait. Léon est né à 
Ottawa en février 2013 sous 
l’oeil attentif  d’une équipe 
extraordinaire et en  présence 
de mon beau Harry et de ma 
mère. Encore aujourd’hui, je 
suis reconnaissante des bons 
soins reçus et heureuse du 
déroulement de cet événement 
si important dans ma vie. Un 
peu moins de onze mois après 
la naissance de Léon, notre 
petite famille a déménagé à 
Nain, une communauté inuite 
du Nunatsiavut située au nord  
du Labrador.

En septembre dernier, encore 
couverte de peinture fraîche et 
avec quelques boîtes à défaire 
après l’achat d’une jolie maison 
à Nain, nous avons confirmé le 
sentiment qui grandissait depuis 
quelques semaines déjà. J’étais 
enceinte! Aujourd’hui enceinte 
de presque 8 mois, nous nous 
préparons tranquillement pour 
l’arrivée de bébé #2. Mon 
expérience est cependant bien 
différente cette fois-ci. 

Vivre sa grossesse en  
région éloignée

 
À Nain, comme dans toutes les 
communautés du Nunatsiavut, 
nous avons accès à une clinique 
et à  des infirmières et infirmiers 

dévoués. Périodiquement, des 
médecins viennent nous rendre 
visite  et organisent les suivis 
nécessaires à l’hôpital de Happy 
Valley-Goose Bay. Pour s’y 
rendre, les patients doivent payer 
40$ et sont transportés par l’avion 
médical. Beaucoup plus abordable 
qu’un billet d’avion ordinaire 
(environ 1000 $ pour l’aller-
retour), il faut cependant compter 
plusieurs jours de déplacement 
sans remboursement des frais 
d’hébergement. Et c’est sans parler 
des responsabilités à la maison, du 
travail et des autres engagements 
qui doivent être délégués pendant 
l’absence de la patiente.

Lorsque je suis allée passer une 
échographie de routine à 20 
semaines, j’ai quitté la maison 
un lundi matin pour ne revenir 
que le mercredi en avant-midi. 
Tout ça pour un rendez-vous 
d’une trentaine de minutes. 
Nous avons heureusement de 
bons amis à Happy Valley-
Goose Bay qui m’ont hébergée 
gratuitement, mais j’ai quand 
même dû louer une voiture 
pour pouvoir me déplacer dans 
cette ville où la disponibilité des 
taxis est toujours incertaine. 

Douze oeufs
 
D’un autre côté, vivre en région 
éloignée nous donne accès à 
certains privilèges. Depuis que 
ma grossesse a été confirmée à 
la clinique médicale de Nain, je 
reçois toutes les 3 à 4 semaines un 
coupon du programme canadien 
de nutrition prénatale (PCNP) 
qui me donne droit à une 

douzaine d’oeufs, 4 litres de lait 
1% ou 2%, 12 pommes ou 12 
oranges, un bloc de fromage 
cheddar et un pain de blé entier. 
C’est certain que ce coupon est 
très loin de remplir mon panier 
d’épicerie et de combler tous 
mes besoins, mais c’est quand 
même un geste que j’apprécie 
beaucoup. En discutant avec mon 
infirmière, j’étais aussi heureuse 
d’apprendre que je pourrais 
recevoir un coupon tout au long 
de la période d’allaitement.

Par contre, vivre sa grossesse 
au Nunatsiavut signifie 
obligatoirement quitter sa 
communauté au moins un 
mois avant la  date prévue de 
son accouchement pour se 
rendre à Happy Valley-Goose 
Bay  ou à Terre-Neuve en cas 
de complications. Encore une 
fois, cette relocalisation est aux 
frais des familles.  

Après maintes discussions, 
Harry et moi avons décidé 
de louer un appartement à 
Gatineau plutôt qu’à Happy 
Valley-Goose Bay. Notre choix a 
été motivé par plusieurs facteurs 
et c’est finalement le désir d’être 
près de nos familles et d’avoir 
la possibilité d’accoucher dans 
le même hôpital qui a vu naître 
notre grand garçon qui a fait 
la différence. Entre les billets 
d’avion, l’appartement et la 
voiture, nous avons budgété 
quelques milliers de dollars pour 
l’aventure. Si tout se passe bien, 
nous serons loin de la maison de 
6 à 8 semaines pour accueillir 
notre petit trésor. 

Pas pour tout le monde

 
Je suis heureuse d’avoir vécu 
ma première grossesse en 
région urbaine puisque ça 
me permet de bien vivre ma 
deuxième grossesse ici. Parce 
que j’ai un peu d’expérience et 
des ancrages positifs, je reste 
calme devant les imprévus et 
gère relativement bien le suivi 
minimal qui m’est offert à Nain. 
Idéalement, j’aurais aimé vivre 
toute ma grossesse à la maison 
et pouvoir revenir dans mon 
nid familial tout de suite après 
la naissance de bébé, mais nous 
avons la chance de pouvoir nous 
offrir une solution de rechange  
très confortable. 

 
Je comprends aussi les couples 
qui déplorent le manque de 
services en cas de complications 
et le manque de soutien et de 
programmes adaptés aux jeunes 
familles. Il faut avoir les nerfs 
solides et la résilience facile pour 
vivre une grossesse sereine en 
région si éloignée.   

Peut-être verrons-nous un jour le 
retour en force des sages-femmes 
ou l’arrivée d’obstétriciens-
gynécologues sur la côte nord du 
Labrador, mais en attendant, je 
salue toutes les Nunatsiavummiut 
qui quittent courageusement 
leur communauté pour accueillir 
la future génération dans un 
hôpital de la province ou ailleurs.  

Une escorte s’il-vous-plaît
Toutes les mamans qui lisent ce 
billet comprendront que quitter 
sa maison, sa communauté 
et son réseau de soutien est 
extrêmement exigeant. Jusqu’à 
tout récemment, les mamans du 
Nunatsiavut devaient souvent le 
faire seule parce que le système 
de santé n’offrait pas d’escorte 
aux femmes enceintes. En effet, 
le papa, conjoint, conjointe 
ou accompagnante devaient se 
payer un billet d’avion à près de 
1000 $ aller-retour pour pouvoir 
être aux côtés de la future 
maman. Dans une région où 
tout est déjà plus dispendieux et 
avec les dépenses à prévoir pour 
le bébé, le défi d’épargner pour 
l’accouchement était parfois 
insurmontable.

La bataille de Kelly
 
Il y a 2 ans, Kelly Edmunds  
en a eu assez et a contacté 
les médias pour tenter de 
faire bouger les choses. Les 
frais de déplacement étaient 
alors  couverts pour une 
personne  accompagnant  un 
patient en attente de chirurgie, 
mais pas pour un accouchement. 
Kelly était d’avis que les 
femmes enceintes devaient 
aussi  y avoir droit. De plus, la 
nature de l’accouchement étant 

imprévisible, nombreuses sont les 
mamans qui finissent par  avoir 
recours à une intervention médi- 
cale ou une césarienne.

Bien que déplorable, la 
pratique était conforme à la 
politique de Santé Canada 
sur les accompagnateurs lors 
de déplacement pour soins 

médicaux. Kelly avait par contre 
touché une corde sensible. 
Rapidement, plusieurs femmes 
se sont mobilisées pour présenter 
une demande à l’Assemblée du 
Nunatsiavut. Leurs efforts ont 
porté fruit puisque les femmes 
quittant la communauté pour 
aller accoucher ont maintenant 
droit à une escorte. (STM)

Photo : Courtoisie de Sophie Tremblay-Morissette
Sophie Tremblay-Morissette, Harry et leur fils Léon lors de leur 
première visite à Nain.

Photo : Courtoisie de Kate Adach
Kelly Edmunds (devant) s’est battue pour que le vol de la personne 
qui accompagne la femme enceinte à l’hôpital pour accoucher soit 
remboursé par le système de santé.

www.saic.gouv.qc.ca/representation-quebec-canada/provinces-atlantiques
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QUELQUES RESSOURCES UTILES : Enfants transgenres Canada : www.enfantstransgenres.ca
L’identité sexuelle à l’école, document préparé par l’Agence de la santé publique du Canada : www.sieccan.org/pdf/phac_genderidentity_qa-french.pdf

Transgender Children: Beyond the myths, présentation de Dre Julie Temple (en anglais), disponible sur internet, en écrivant son titre sur votre moteur de recherche. 
Groupe d’entraide «Parents of Gender Creative Kids NL»: parentsoftranskids@gmail.com

Les personnes transgenres ont toujours existé dans nos sociétés. 
Dans plusieurs cultures autochtones, les personnes que l’on appelait 
«bi-spirituelles» étaient considérées comme pouvant défendre à la 
fois les intérêts féminins et masculins, ce qui leur conférait un statut 
particulier et leur permettait d’occuper des fonctions respectées au sein 
de leur communauté. 

Au sein de la société occidentale, il en va autrement. Traditionnellement 
enclins à la catégorisation binaire, les Occidentaux ont vite fait de 
marginaliser les personnes ne répondant pas aux standards fixés 
par cette catégorisation. Les préjugés persistent encore aujourd’hui, 
bien que de plus en plus d’initiatives soient prises pour enrayer 
l’intimidation et la violence envers les personnes transgenres. Malgré 
tout, l’ATQ (Aide aux Trans du Québec) révèle sur son site internet 
que 78% des personnes transgenres rapportent avoir été victimes de 
harcèlement verbal dans leur vie.

Identité de genre :  
Sentiment profond qu’a une personne d’être un homme ou une  
femme, de se situer entre les deux ou de n’appartenir à aucune de  
ces deux catégories.

Cisgenre :  
Personne s’identifiant au genre qui lui a été attribué à la naissance.

Transgenre :  
Personne ne s’identifiant pas au genre qui lui a été attribué à la naissance.

Expression du genre :  
Façon dont une personne exprime et/ou présente publiquement le genre 
auquel elle s’identifie. Le comportement, les vêtements et autres parures, 
la façon de parler, le prénom et le pronom que l’on choisit pour parler 
de soi sont toutes des façons d’exprimer notre genre.

Orientation sexuelle :  
Les termes hétérosexuel/le, homosexuel/le, bisexuel/le, pansexuel/le et 
asexuel/le, entre autres, font référence aux préférences sexuelles et/ou 
émotionnelles d’une personne.

Préférence sexuelle :  
Genre/s par le ou lesquels une personne est attirée sexuellement. 

Préférence amoureuse ou émotionnelle :  
Genre/s par le ou lesquels une personne est attirée amoureusement  
ou émotionnellement. 

GLOSSAIRE

LES ÉCOLES DE TERRE-NEUVE 
SE SENSIBILISENT AU GENRE

Julie Temple, attachée de recherches au Janeway Pediatric Research Unit, fait la tournée des écoles terre-neuviennes.  
Elle sensibilise les enseignants et le personnel aux problématiques de genre. Objectif : lutter contre l’intimidation et faire  

en sorte que tous les élèves se sentent à l’aise et en sécurité à l’école.

Laurence  
Berthou-Hébert
Avondale

 
 
Sujet brûlant d’actualité et 
pourtant aussi vieux que l’est 
l’humanité, la question de 
l’identité de genre se retrouve 
de plus en plus au cœur des 
préoccupations des écoles.

Selon Julie Temple, attachée de 
recherches au Janeway Pediatric 
Research Unit et spécialiste des 
questions de genre, les études 
montrent qu’entre 2 et 8% des 
jeunes ne répondent pas aux 
stéréotypes de genres – féminin 
ou masculin. La chercheuse fait 
présentement la tournée des 
écoles terre-neuviennes pour 
sensibiliser les enseignants et 
les membres du personnel à la 
question de l’identité de genre, 
sujet encore mal connu. Lors 
de ses conférences, Julie Temple 

déconstruit certains mythes 
persistants en ce qui concerne 
les personnes transgenres. Son 
objectif est d’aider les écoles 
de façon concrète à offrir un 
environnement inclusif et 
sécuritaire à leurs élèves. Elle 
était le 12 février à Holyrood.

Être transgenre n’est  
pas une maladie!

 
Un des mythes abordés par 
Julie Temple dans sa conférence 
est qu’il existe un faux lien de 
causalité entre le fait d’être 
transgenre et la propension à la 
maladie mentale. À ce propos, 
cela fait seulement trois ans que 
les personnes transgenres ne 
sont plus considérées comme 
ayant un trouble (« disorder  ») 
aux yeux de la médecine.

S’il est vrai que les personnes 
transgenres souffrent davantage 
de problèmes de santé mentale 

tels que la dépression ou 
les troubles anxieux que les 
personnes cisgenres, cela n’a rien 
à voir avec leur identité de genre. 
C’est plutôt la violence et la 
pression extérieure exercées sur 
ces personnes qui sont à l’origine 
de leur souffrance. Si on répète à 
une personne toute sa vie qu’elle 
ne peut pas se faire confiance 
pour savoir qui elle est et qu’on 
la convainc d’être quelqu’un 
d’autre, c’est bien là que le bât 
blesse! Et les statistiques sont 
effarantes à cet effet : plus d’un 
tiers des personnes transgenres 
ont déjà essayé d’attenter à leur 
vie et bien sûr, cette statistique 
ne tient pas compte de ceux qui 
ont réussi…

L’école comme lieu  
de changement

 
Comment l’identité de genre 
est-elle abordée dans nos écoles? 
De plus en plus d’établissements 

scolaires mettent en place des 
groupes de justice sociale, des 
projets de sensibilisation et 
autres initiatives pour lutter 
contre l’intimidation vis-à-vis 

des personnes transgenres.

À contre-courant, 
des écoles terre-

neuviennes invoquaient encore en 
2015 la question de la «sécurité» 
pour justifier l’exclusion (lire 
expulsion) de certains élèves aux 
prises avec de graves problèmes 
d’intimidation. Ainsi, il subsiste 
des cas où les élèves sont 
encouragés à ne pas affirmer  

leur identité afin de réduire les 
risques de violences à l’école. 
Cela est sans contredit lourd de 
conséquences pour les jeunes 
ainsi mis à l’écart d’un de 
leurs lieux d’appartenance les  
plus importants. 

Plutôt que d’isoler davantage les 
jeunes victimes d’intimidation, 
les écoles doivent prendre la 
responsabilité d’offrir à leurs 
élèves un environnement 
sécuritaire et inclusif. Bien 
entendu, cela n’est pas une 

mince tâche. Malgré tout, 
plusieurs actions peuvent 
aider les jeunes transgenres (et 
cisgenres!) à se sentir accueillis 
et en sécurité dans leur école. 
Par exemple, transformer les 
salles de bain pour qu’elles 
deviennent non genrées, inviter 

des spécialistes ou encore faire 
de la sensibilisation auprès des 
jeunes et des parents sont toutes 
des initiatives favorisant un 
environnement d’inclusion et 
de tolérance. C’est en plaçant 
les élèves au cœur de l’action 
qu’ils pourront répondre à 
leurs besoins réels tout en 
s’impliquant directement dans 
la lutte contre l’intimidation.

Puisque derrière la violence 
se cache souvent l’ignorance, 
éduquons-nous!

« Le monde n’est pas  
prêt pour nous et pourtant,  

nous existons…! »  
(Anonyme)

Le genre, une construction culturelle

Photo : Courtoisie de Roncalli Central High School
Les élèves de Roncalli Central High School, à Avondale, ont réfléchi aux questions 
de genre et créé des affiches.

www.enfantstransgenres.ca
www.sieccan.org/pdf/phac_genderidentity_qa-french.pdf
mailto:parentsoftranskids@gmail.com
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Dans le cadre du mois de la 
prévention de la violence, les 
élèves de l’École Saint-Anne, à la 
Grand’Terre, ont participé à un 
concours de création de bouton 
commandité par le Southwestern 
Coalition to End Violence. Le 
bouton pouvait prendre la 
forme d’un logo, d’un dessin, 
de mots et pouvait contenir un 
slogan, sur le thème «  On dit 
non à l’intimidation ! ».

L’enseignante et directrice de 
l’école, Marcella Cormier, a 
intégré le concours à son cours 
dans le cadre de la classe de 
français 2230. Elle a demandé 
à ses élèves de 11e année de 

créer un champ lexical collectif 
qui pourrait servir d’amorce à 
la création du bouton. Ils ont 
représenté ce champ lexical sous 
forme de Wordle, est le résultat 
est très réussi ! 

«  Les mots qui sont un peu 
plus grands que les autres sont 
les mots qui revenaient le plus 
souvent.   Les élèves ont choisi 
des couleurs qui évoquent à la 
fois la violence (rouge, bordeau) 
et les émotions (gris, noir) que 
les victimes de violence peuvent 
vivre (tristesse, désespoir, 
isolement). Certains mots sont 
plus visibles que d’autres, tout 
comme certaines formes de 

violence sont plus visibles que 
d’autres. Enfin, les élèves ont jugé 
important d’inclure des mots 
à connotation positive comme 
moyens de prévenir la violence 
(empathie, paix, joie, harmonie). 
Encore une fois, comme moyen 
de prévention, ils ont constaté 
que l’empathie était la clé  », 
explique Marcelle Cormier.

Le concours a été remporté 
par Keisha Rouzes, élève de 9e 
année à l’École Sainte-Anne. 
Le dévoilement des boutons 
a eu lieu le 29 février, lors de 
l’assemblée mensuelle. Chaque 
élève a porté son bouton 
pendant cette journée. (AP)

Photo : Courtoisie de Marcella Cormier
Keisha Rouzes, élève de 9e année, a gagné le concours de création d’un macaron  sur le thème « On dit non 
à l’intimidation ! ».

Photo : Courtoisie de l’École Saint-Anne

Cette offre est valable uniquement pour les nouvelles réservations, prises entre le 23 février (0 h 01 H T.-N.) et le 3 
avril (23 h 59 H T.-N.) 2016, (traversées aller ou retour/deux directions) pour un maximum de quatre (4) passagers 
non commerciaux par réservation pour les traversées dont les départs réguliers prévus s’effectuent le lundi, le mardi, 
le mercredi ou le jeudi (sur le service de Port aux Basques, T.-N.-L./North Sydney, N.-É.) entre le 15 mai et le 15 
juillet 2016 (l’« offre »). L’offre est applicable aux tarifs pour adultes, enfants et personnes âgées et elle est basée sur 
la tarification 2016 de Marine Atlantique. Les coûts relatifs aux véhicules et à l’hébergement ainsi que les frais de 
sécurité et le supplément pour le carburant ne sont pas inclus dans l’offre. L’offre ne peut être jumelée à une autre 
offre, rabais ou passe de traversée (à l’exception des notes de crédit émises par Marine Atlantique). Les billets ne sont 
pas remboursables. Les changements apportés aux dates de traversée sont autorisés, mais ils feront l’objet de frais 
additionnels à un taux de tarif non réduit lors d’un changement pour un départ le vendredi, le samedi ou le dimanche 
ou si la date demandée du départ se trouve à l’extérieur de la période du 15 mai au 15 juillet 2016. Les changements 
demandés par les clients plus de vingt-quatre (24) heures après la réservation, incluant les réservations reportées, 
sont également assujettis à des frais de modification de 100,00 dollars. L’offre (y compris les changements demandés 
de dates de traversée) sont sous réserve des disponibilités. Cette offre est sujette à changement ou à annulation 
par Marine Atlantique sans préavis. Certaines conditions et restrictions supplémentaires s’appliquent à cette offre, y 
compris le droit de Marine Atlantique de modifier l’horaire de traversées publié et des dates de départ prévues, sans 
pénalité. Veuillez communiquer avec Marine Atlantique pour obtenir plus de détails avant de réserver une traversée. 
Toutes les traversées sont soumises aux conditions du contrat de transport de Marine Atlantique, pouvant être consulté 
à www.marineatlantique.ca et faisant partie de chaque billet de passager émis en vertu de la présente offre. Cette 
offre prend fin le 3 avril 2016 à 23 h 59 H T.-N., à moins d’une prolongation par Marine Atlantique. Les forfaits de 
groupe ne sont pas admissibles à cette offre. Les réservations ne peuvent pas être prises par des agents de voyages 
ou des organisateurs de voyages.

50 %
de rabais
sur les tarifs pour
passagers du golfe

Réduisez le coût de votre voyage

Pour une durée limitée, profitez d’un rabais de 50 % sur les tarifs
pour passagers et hissez les voiles vers une nouvelle aventure.

La moitié, c’est parfois bon !

Réservez d’ici le 3 avril. Entrez le code de promotion PAB50 lors de
votre réservation en ligne ou par téléphone au 1-800-341-7981.

Veuillez visiter marineatlantique.ca/pab50tnl au sujet de tous les détails.

École Sainte-Anne, La Grand-Terre

« On dit non à 
l’intimidation ! »
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Pouding brunette 
Colombe Fournier

Gâteau meringue 
Hermance Tremblay

INGRÉDIENTS

Pâte
•	 ¼ de tasse de graisse végétale
•	 1 œuf
•	 ¾ de tasse de sucre
•	 1 tasse de farine
•	 1/3 de tasse de cacao
•	 2 c. à thé de poudre à pâte
•	 ½ c. à thé de sel
•	 2/3 de tasse de lait
•	 ½ tasse de noix

 
 
Sauce
•	 ¾ de tasse de sucre
•	 2 c. à table de cacao
•	 2. c à table de beurre
•	 2 t. d’eau chaude

INGRÉDIENTS 

Gâteau
•	 2 ou 3 jaunes d’œufs
½ tasse de sucre
2 c. à table de beurre
½ tasse de lait
1 tasse de farine
1 c. à thé de poudre à pâte 

 
 
Meringue
2 ou 3 blancs d’œuf
1 ½ tasse de cassonade
Essence d’érable ou de 
vanille 

PRÉPARATION

Pâte

•	 Dans un bol, amollir la graisse et ajouter l’œuf et le sucre

•	 Mélanger les ingrédients secs dans un autre bol

•	 Intégrer les ingrédients secs au premier bol, mélanger en  
	 alternant avec le lait

•	 Brasser le mélange jusqu’à ce qu’il soit onctueux 

•	 Ajouter les noix

•	 Déposer la pate dans un moule à pain non graissé 

Sauce

•	 Mélanger ensemble tous les ingrédients et brasser jusqu’à  
	 ce que les ingrédients secs et le beurre soient fondus.

•	 Déposer ce mélange sur la pâte

•	 Cuire au four à 350 degrés entre 30 et 40 minutes 

Dans ma Vallée de la 
Matapédia natale, au 

Québec, comme sans doute 
partout ailleurs en milieu 
rural, on apprenait très 
jeune à cuisiner. Pour nous 
rendre la tâche agréable, on 
commençait par apprendre 
à faire des biscuits, puis des 
gâteaux.  Et comme, pour 
mon père, aucun repas n’était 
digne de ce nom sans dessert, 
j’ai glané plusieurs recettes 
sucrées de mes tantes ou des 
mères de mes amies pour 
varier cette incontournable 
partie du menu familial, deux 
fois par jour, à tous les jours.   

Quand j’ai quitté mon village 
pour aller étudier en « ville »,  
à Rimouski, j’ai emporté 
un petit carnet plein de ces 
recettes écrites à la main 
au fil de mon adolescence. 
Les desserts étaient devenus 
un luxe dans mon mince 
budget. J’ai donc souvent 
opté pour celles que je partage 
aujourd’hui. Elles étaient, à 
l’époque, très économiques 
mais néanmoins délicieuses, 
malgré leur simplicité. 

Jacinthe Tremblay
Saint-Jean

Secrets de famille  
pour becs sucrés

PRÉPARATION

•	 Séparer les jaunes et les blancs d’œufs et réserver les  
	 blancs d’œuf au réfrigérateur

•	 Mélanger les jaunes d’œufs, le sucre et le beurre

•	 Mélanger la farine et la poudre à pâte

•	 Intégrer les ingrédients secs au premier mélange en  
	 alternant avec le lait

•	 Mettre dans un moule carré beurré et cuire au four à 350  
	 degrés jusqu’à ce que le gâteau soit de couleur brun pâle  
	 (de 15 à 20 minutes)

•	 Retirer du four

•	 Préparer la meringue en fouettant les blancs d’œufs au  
	 mélangeur électrique et ajouter progressivement la cassonade.

•	 Lorsque le mélange a une consistance ferme, déposer sur  
	 le gâteau et remettre au four pour brunir la meringue.

Photo : Hugo Leblanc
Jacinthe Tremblay, pendant un atelier du forum Le Français pour 
l’avenir, en 2014.

Photo : Jacinthe Tremblay
Le pouding au pain fait aussi partie des traditions culinaires de 
la Vallée de la Matapédia. Celle-ci, toutefois, est une variante 
signée Ricardo.

Si votre dette agricole  
vous empêche de dormir,  

vous pouvez demander de l’aide.
La consultation financière ou la médiation  

peut être la solution.

Le Service de médiation en matière d’endettement agricole aide  
les agriculteurs à surmonter leurs difficultés financières en leur offrant  

des conseils financiers et des services de médiation.

Gratuit et confidentiel, ce service aide les agriculteurs canadiens à reprendre  
en main le remboursement de leur dette. Des conseillers financiers et des  
médiateurs qualifiés aident à établir des conventions de remboursement  

que les agriculteurs et leurs créanciers jugeront acceptables.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur l’aide que peut vous offrir 
le Service de médiation en matière d’endettement agricole, 

veuillez composer le 1-866-452-5556 ou rendez-vous à www.agr.gc.ca/smmea.

www.agr.gc.ca/smmea
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Basketball : championnes dès le début !
Les francophones de notre belle province peuvent être fiers : 
non seulement l’École des Grands-Vents a eu l’honneur 
d’accueillir son premier tournoi de basketball pour les filles de 
6e année de division C de la Côte Est, son équipe a remporté 
la médaille d’or le samedi 27 février dernier ! Et ce après 18 
mois d’existence et avoir commencé à jouer des matchs contre 
d’autres équipes cette année seulement. Sans oublier que le 
groupe féminin de l’école francophone de Saint-Jean compte 
des membres de 4e et 5e année ! Une belle symbolique qui nous 
rappelle que, malgré certaines difficultés, notamment notre 
petite taille, lorsque l’on joue ensemble et que l’on travaille dur, 
la réussite est à portée de main.

Parmi les 6 équipes de l’Avalon en lice, l‘ont pouvait également 
compter Villanova de Conception Bay South, St. Annes 
Academy de Dunville, Mary Queen of Peace, Rennies River 
Elementary et Virginia Park Elementary School de St. John’s. 
 

 
 
Le professeur de sport Mathieu Laviolette s’est vu prêter 
main forte par les parents d’élèves Bradley Dobbin pour les 
filles et Gailan Claveau et Hulute Yoga pour les garçons qui 
se sont pleinement investis. M. Dobbin avoue avoir pris 
beaucoup de satisfaction à « voir les filles qui n’avaient jamais 
joué aux basket commencer à croire en elles-mêmes ».

Gageons que, outre cette confiance accrue chez nos élèves, 
ce genre de réussite contribuera à attirer l’attention de 
manière valorisante sur notre communauté. 

Malheureusement, le nombre des garçons étant trop juste, 
ils n’ont pas pu participer au tournoi de cette année. Mais 
ce n’est que partie remise ?

Journée contre l’intimidation
Les écoles de la minorité ont également montré leur 
soutien à l’occasion de la Journée du chandail rose. Cette 
journée nationale existe pour sensibiliser nos jeunes et nos 
communautés face à l’intimidation et la cyber intimidation, 
véritables fléaux qui font des ravages au sein de la société. 

Pour rappel, ce mouvement a été initié à la suite du mauvais 
traitement d’un élève de 9e  année de la Nouvelle-Écosse 
simplement parce qu’il portait un chandail rose en 2007.

Stéphanie Bowring 
Agente de communication CSFP

Dans les écoles du  
Conseil scolaire 

francophone 
provincial de Terre-
Neuve-et-Labrador

David Jensen
Ottawa

 
Le 17 février, l’association des 
anciens étudiants de l’Université 
Mémorial a accueilli les anciens 
étudiants vivant dans la région  
de la capitale nationale. L’événe- 
ment, tenu dans le pub irlandais 
populaire Heart and Crown 
au centre-ville d’Ottawa, a vu 
passer près de 50 personnes 
ayant fréquenté l’université 
terre-neuvienne. 

Le chanteur terre-neuvien 
Arthur O’Brien du groupe 
The Navigators était également 
présent. Malgré quelques petits 
inconvénients – son vol a été 
annulé à Saint-Jean et la salle ne 
disposait pas de pied de micro (il 
a fini par attacher son micro à un 
balai avec du scotch) – le musicien 
a fait chanter le bar entier avec 
des chansons terre-neuviennes 
connues. Et avec les 50 cm de 
neige qui étaient tombés la veille, 
on aurait facilement pu se croire 
dans un bar de George Street  
à Saint-Jean. 

Parmi les anciens étudiants se 
trouvaient des professionnels 
d’expériences très variées. Ces 
gens font maintenant leur vie à 
Ottawa : certains depuis un bon 
moment déjà, d’autres viennent 
tout juste d’arriver. 

Travailler au gouvernement
 
Gillianne Beaulieu est franco- 
phone et originaire de Saint-
Jean. Après avoir terminé sa 
maîtrise en sciences politiques 
en 2011, elle a déménagé à 
Ottawa pour un emploi avec  
le gouvernement fédéral, et 

occupe actuellement un poste 
à Affaires mondiales Canada. 
Elle considère ces réunions avec 
d’autres anciens de Mémorial 
comme étant une bonne façon 
de garder une connexion avec 
sa province. Selon elle, même 
quand on ne vit plus sur place, 
on garde toujours son esprit de 
Terre-Neuvien. 

Sarah Graham, quant à elle, a 
connu un parcours un peu hors 
des sentiers battus. Originaire 
de Windsor en Ontario, elle 
a déménagé à Saint-Jean 
pour suivre le programme 
d’études maritimes. Après 
avoir terminé en 2007, elle 
est restée à Terre-Neuve-et-
Labrador pendant plusieurs  
années. Elle travaillait sur des 
vaisseaux qui transportent de la 
pierre des carrières de l’île vers 
la côte Est des États-Unis ou les 
Grands Lacs. C’est un travail 
qu’elle a effectué pendant 14 
ans avant d’aller à Ottawa en 
automne dernier.

Atout pour MUN
 
Selon Lynn Cadigan, direct- 
rice adjointe des affaires des 
anciens étudiants de l’Université 
Mémorial, ce genre d’événements 
représente un grand atout pour les 
anciens ainsi que pour l’université. 
«  C’est une excellente façon de 
trouver de nouvelles opportunités 
pour les programmes coop, 
comme pour les bacs en business 
ou génie  : cela permet d’accéder 
à ce qu’on appelle l’apprentissage 
expérientiel, a dit Lynn Cadigan. 
Et quant à nous, ça nous permet 
de rencontrer et de recruter des 
étudiants potentiels de divers 
coins du pays. » 

L’avis des anciens

 
De plus, il s’agit d’une bonne 
manière d’avoir une rétroaction 
des anciens étudiants pour 
fournir à l’université des idées 
sur la manière de procéder 
avec de futures activités. «  On 
demande toujours aux gens 
ce qui allait bien lors de leurs 
études à Mémorial, ce qui aurait 
pu être amélioré et comment. 
Ensuite on s’en sert pour guider 
nos projets ».

Ces soirées (qui, d’ailleurs ne 
coûtent rien à l’université grâce 
à des commanditaires et un petit 
prix d’entrée) représentent une 
belle occasion pour les Terre-
Neuviens et Labradoriens, ainsi 
que pour les anciens provenant 
d’ailleurs, de réseauter et de se 
rencontrer dans une nouvelle 
ville. Mme Cadigan a raconté 
l’histoire d’une ancienne 
étudiante qui a pu rencontrer 
d’autres Terre-Neuviens dans 
son domaine à New York et a 
ainsi trouvé un emploi. C’est 
toujours un grand avantage 
d’avoir ce point en commun. 

D’autres soirées similaires aur- 
ont lieu au cours des prochaines 
semaines à travers le Canada 
et même aux États-Unis.
Les anciens de Memorial se 
rencontreront ainsi en Floride le 
22 mars. 

Cadigan a bien capté l’atmo- 
sphère de la soirée en remarquant 
que l’Université Mémorial est 
une excellente école, même 
sans l’appui de ses anciens 
étudiants. Mais avec cet appui, 
elle devient une université vrai- 
ment exceptionnelle. 

En savoir plus : www.mun.ca/alumni (anglais seulement)

Photo : constantcontact.com
Arthur O’Brien, du groupe The Navigators. 

Les anciens étudiants de l’Université 
Mémorial accueillis à Ottawa

Élèves de Sainte-Anne solidairement vêtus de rose

www.mun.ca/alumni
www.constantcontact.com
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Les Glaciers des Grands-Vents gagnent le tournoi!
Les 26 et 27 février dernier, la Centre des Grands-Vents était en pleine ébullition sportive. Six équipes de Saint-Jean et des alentours sont 

venues s’affronter lors du tournoi provincial de la côte Est, basketball féminin, division C. 

Noémie Albert et  
Fabien Despeyroux
Saint-Jean

 
Pour la première fois de son 
histoire, l’équipe féminine des 
Grands-Vents, Les Glaciers, 
composée de 13 joueuses allant 
de la quatrième à la sixième année 
et pour la plupart débutantes, 
accueillait des équipes pour un 
tournoi inter-écoles. Selon Lucy, 
une des joueuses de l’équipe et 
élève de 6e année, le tournoi 
est l’occasion de faire des belles 
passes à ses coéquipières. Voici 
une joueuse qui nous permet de 
croire que l’esprit d’équipe est 
au cœur de la démarche sportive 
chez les Glaciers !

Pour les 80 basketteuses partici- 
pant au tournoi, peu importait 
la couleur de leur maillot, les 
cris d’encouragement du public 
résonnaient dans le gymnase 
à chaque phase défensive ou 

offensive. En effet, un beau 
point marqué de part et 
d’autre soulevait des tonnerres 
d’applaudissements du public. 
Les conseils des entraîneurs 
lancés à travers le terrain sont 
venus appuyer la concentration 
des jeunes filles que l’on sentait 
plus déterminées que jamais. 
Comme nous le rappelle Mme 
Davis, mère d’une des joueuses 
de l’équipe de Plaisance, le 
tournoi est avant tout une belle 
occasion de venir jouer et de 
rencontrer d’autres équipes dans 
le plaisir.

Elles passent en division B
 
Après ses deux victoires du 
vendredi soir, l’équipe des 
Glaciers a continué sur sa lancée 
triomphante samedi en gagnant 
tour à tour leur rencontre de 
qualification – 34 à 14 contre 
l’école de Mary Queen of Peace 
– et la finale – 34 à 19 contre 

l’école Villanova. Malgré un 
léger essoufflement lors des 
dernières manches de chaque 
partie, l’équipe est devenue 
championne du tournoi grâce 
à un travail d’équipe senti, une 
belle défensive et une justesse 
dans les tirs au but. D’ailleurs, 
une banderole installée dans 
le gymnase témoigne du 
grand talent de l’équipe et 
constitue le symbole d’une belle 
reconnaissance, autant pour 
l’école, les joueuses que pour les 
entraîneurs bénévoles.

Pour Brad Dobbin, un des 
entraîneurs à l’origine du projet 
et père d’une des joueuses, 
le tournoi est une grande 
fierté  : « C’est un grand plaisir 
de voir les filles jouer. C’est 
incroyable à quel point elles se 
sont améliorées. Pour certaines, 
c’est la première année qu’elles 
jouent. Je suis très fier de l’équipe 
». Olivier Murgier, parent d’une 

joueuse, ajoute  : « Ma fille est 
« Ma fille est sportive, mais c’est 
la première fois qu’elle fait un 
sport d’équipe. Elle adore. Je 
crois qu’elle a trouvé son sport».

Pour la suite, la première place 

assez facilement gagnée par 
Les Glaciers permet à l’équipe 
de consolider sa place dans la  
NLBA et démontre que les 
joueuses méritent amplement 
leur place au sein de la division 
B pour la prochaine année.

Photo : Fabien Despeyroux
Moment de grande fierté pour l’équipe féminine de basket de l’École 
des Grands-Vents et ses entraîneurs bénévoles Hulute Yoga, Mathieu 
Laviolette et Brad Dobbin.

Atteindre le plus haut niveau de basketball scolaire
Entraîneur bénévole, Hulute Yoga cultive de grands projets pour l’équipe de 

basketball féminin de l’École des Grands-Vents.

Noémie Albert  
et Fabien Despeyroux
Saint-Jean

 
Quels sont vos objectifs  
en tant qu’entraîneur pour 
cette équipe?

L’objectif est d’avoir un 
programme bien robuste, de 
cultiver un esprit sportif et  la 
fierté francophone dans un 
milieu à majorité anglophone. 
Personnellement, je rêve de voir 
nos filles être recrutées dans 
des universités à haut calibre et 
même de les voir dans la WNBA 
(ligue américaine professionnelle 
de basket-ball féminin) !

À quoi ressemble un 
entraînement?

Chaque entraînement consiste 
en des échauffements, des tirs et 
lancers francs, des jeux d’attaque 
et de défense. La plupart des 
entraînements sont similaires à 
ce que nous faisions à l’université, 
Brad Dubbin et moi. Chaque 
mois, nous évaluons le progrès de 
l’équipe et faisons les ajustements 

nécessaires au programme que 
nous avions établi au début  
de l’année. 

Est-il difficile de partager 
la tâche d’entraîneur avec 
plusieurs bénévoles ?

Non, pas du tout. Brad et 
moi avons des capacités très 
différentes.  Ainsi, quand 
nous expliquons aux élèves 
leur position et leur rôle dans 
l’attaque, Brad donne les 
explications à nos meneuses 
et moi, aux ailiers. Il est 
important aussi d’ajouter qu’il 
y a une meilleure cohésion aux 
entraînements avec l’arrivée 
de Gailan, Mathieu et Marie-
Chantal comme entraîneurs 
bénévoles. 

Quelles sont les forces et les 
faiblesses que vous observez 
chez vos joueuses ? 

Une des faiblesses de notre  
équipe féminine est la mixité 
entre les 4e, 5e et 6e années 
(Ndlr  : Mélanger les niveaux 
permet à l’équipe féminine 

d’avoir un effectif suffisant 
pour constituer une équipe et 
rencontrer d’autres écoles en 
tournoi). Les capacités physiques 
et mentales ne sont pas les 
mêmes pour toutes nos joueuses. 
Cependant, au fil des mois 
d’entraînement, nous voyons 
une hausse de confiance chez nos 
plus jeunes, et un esprit d’équipe 
et une grande détermination 
chez toutes les joueuses.

Comment voulez-vous faire 
évoluer l’équipe pour les 
années à venir ?

Nous voulons mobiliser beau- 
coup plus de parents pour 
pouvoir avoir deux équipes  : 
une de 4e et 5e années et une de 
6e et 7e années. De plus, nous 
voulons avoir un samedi par 
mois où nous introduirons le 
basket aux 2e et 3e années. Avec 
l’équipe féminine actuelle, nous 
espérons pouvoir les encadrer 
jusqu’à la fin de leurs études 
scolaires, les exposer au plus 
haut niveau de basket scolaire  
et même les aider à décrocher 
des bourses universitaires.

Hulute Yoga : une passion  
pour le basket 

Quelle est votre histoire per- 
sonnelle avec le basket ?

J’ai commencé le basket vers 
l’âge de 12 ans.  J’ai grandi à 
Nairobi, au Kenya. Mon père 
étant un excellent athlète et 
mon grand frère étant reconnu 
pour ses prouesses au football, 
j’ai décidé de faire un sport 
différent. Ainsi a commencé ma 
curiosité pour le basket. 

Vers l’âge de 16 ans, j’ai été 
invité à rejoindre une équipe 
de division 1. J’étais un des 
joueurs les plus jeunes de 
l’équipe. Après avoir terminé 
mes études secondaires, j’ai été 
recruté en 2000 par les Capers 
de l’Université de Cape Breton 
à Sydney, en Nouvelle-Écosse 
et j’y ai joué pendant trois ans. 
Étant donné que le calibre de 

basket kenyan était beaucoup 
plus faible que le calibre 
canadien, la première année fut 
très difficile. J’ai aussi joué pour 
Mount Saint Vincent à Halifax. 
Maintenant, je joue dans la 
ligue de Saint-Jean.

Comment a débuté votre  
aventure en tant qu’entraîn- 
eur bénévole pour les équipes  
de basket de l’École des 
Grands-Vents ?

En novembre 2013, ma fille 
m’a informé que le père d’une 
de ses amies commençait un 
programme de basket à l’école 
et qu’elle jouerait au basket 
seulement et seulement si 
j’étais son entraîneur  ! J’ai fini 
par discuter avec le père en 
question, Brad Dobbin, et nous 
nous sommes rendu compte 
que nous avions la même vision 
pour nos filles, je me suis donc 
joint à l’équipe.

Le mot de la fin?

Je voudrais remercier la direc- 
tion de l’école, les professeurs, 
les élèves, les parents et la 
communauté et les associations 
francophones de leur soutien 
pour notre équipe francophone. 
(NA et FD)

Photo : Fabien Despeyroux
Le basket a rythmé la vie de 
Hulute Yoga (à gauche).

www.gaboteur.ca
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THÈME : LES DESTINATIONS
SOLEIL / 9 LETTRES

SOLUTIONDECEMOTCACHÉ:COMPÉTITION

SOLUTIONDECEMOTCACHÉ:RANDONNÉE

THÈME : LA RAQUETTE
9 LETTRES

A
ACCESSIBLE
ACTIF
ADEPTE
ADRESSE
AIR
ANS
APPUI
ATTACHER
AVANCE
B
BOIS
BON
BOTTES
C
CADRE
CALME
CHUTES

COLONS
COURSE
D
DÉBUT
DÉPLACE
DIFFICULTÉS
E
ENFARGER
ENFONCER
ENJAMBÉE
ENLISER
ÉPAIS
ÉPOQUE
ÉQUILIBRE
ESSAYÉ
ÉTAT
F
FABRIQUER

FIBRES
FIXER
FORÊT
FORMES
FÛT
G
GARNI
GENS
H
HABITUÉ
HARNAIS
HIVER
I
INDIENS
INTÉRÊT
L
LACIS

LANIÈRES
LARGE
LÉGÈRE
LIEN
LIGNÉE
LOISIR
M
MAÎTRE-BRIN
MARCHE
MÉTHODE
MOCASSIN
N
NATURE
NEIGE
NERF
O
OVALE

P
PAS
PENTE
PERFECTIONNÉ
PERMET
PERTE
PIED
PISTE
PORTE
PROFONDEUR
Q
QUEUE
R
RAQUETTEUR
RÉUSSITE
RONDE
S
SAC

SEMELLE
SENTIER
SOL
SPORT
SUR
T
TENUE
TÊTE
TOMBE
TRACES
TRAVERSE
TRÉBUCHER
TRESSER
U
USAGE
UTILITÉ
V
VUE

SOLUTIONDECEMOTCACHÉ:PÉNALITÉS

THÈME :AU HOCKEY
9 LETTRES

A
ACCUEIL
AIR
ANTILLES
ARRIVE
ATTRAITS
AVENTURE
AVION
B
BARBADE
BEAUTÉ
BELLE
C
CALIFORNIE
CANCUN
CARAÏBES
CAYO COCO
CHALEUR

CHER
CLUB
COIN
COSTA RICA
CROISIÈRES
CUBA
CULTURE
D
DATES
DÉPART
DESTINATION
DISPENDIEUX
E
ENSOLEILLÉ
F
FAIS
FLORIDE

FORFAITS
FORT
LAUDERDALE
G
GENRES
GUADELOUPE
GUARDALAVACA
H
HIVER
HÔTELS
I
ÎLE
INCLUS
J
JAMAÏQUE

L
LA HAVANE
LISTE
LOIN
LUXE
M
MARTINIQUE
MER
MEXIQUE
MIAMI
N
NASSAU
NOM
O
OCÉAN
OPTÉ
ORGANISÉ

ORLANDO
P
PARADIS
PAYS
PAYSAGES
PLAGES
S
SABLE
SAINTE-LUCIE
SAINT-MARTIN
SÉJOUR
SEMAINE
SITE
T
TYPES
U
UNI

V
VACANCIERS
VARADERO
VENEZUELA
VERS
VIE
VILLAS
VISITERA
VOIR
VOLS
VOYAGE
VUE

A
ABSENT
ACTION
ADEPTE
ADMIRE
AGILE
AIDE
AILIER
AIME
ANIME
ANNONCE
APPUI
ARRÊTER
B
BAT
BÂTON
BON
BRAVO
BRIO

BUT
C
CHOC
CHOIX
CLUB
CONNU
CONTENT
CRIÉ
D
DEBOUT
DÉBUT
DÉCISION
DÉÇU
DÉFI
DUEL
DURÉE
E
ÉCHEC

ÉCLAT
ÉCRAN
ÉGALE
ÉMIS
ÉMOI
ÉNERVÉ
ENNUI
ÉQUIPE
ÉTAT
ÉTOILE
EXERCICE
F
FIER
FIN
FORCE
FORME
G
GAGNE
GAIN

GANT
GENS
GESTE
GLACE
H
HOCKEY
HUER
I
IDOLE
INVITÉ
J
JOIE
JOUEURS
JOUTE
L
LIEN
LIGUE
LUTTE

M
MANIE
MATCH
MÉRITE
MISE
MONDE
N
NATIONAL
NUL
O
OBTENU
OPPOSÉ
ÔTER
P
PARI
PATIN
PERD
PLAN

POINT
PRÉSENT
PRÉVU
PRIX
PUNIR
R
RATÉ
RAVI
RÉAGI
RÈGLES
RENCONTRE
RÉUNIR
RIVALITÉ
RÔLE
RONDELLE
RUDESSE
S
SORT

SUCCÈS
T
TALENT
TENUE
TIRE
TOTAL
TRIO
U
UNITÉ
v
VAINC
VEDETTE
VEINE
VIF
VISE
VUE

A
ACCIDENT
AÉRODYNAMIQUE
ALLURE
APPAREIL
B
BOB
C
CAPITAINE
CAPTIVANT
CASQUES
CHUTER
COQUE
CÔTÉ
COUCHER
COURBE
COÛT

D
DÉFI
DEGRÉ
DÉPART
DESCENTES
DIFFICULTÉ
DISCIPLINE
DURÉE
E
ÉLAN
ENGIN
ENTRAÎNEMENT
ÉQUIPE
ÉQUIPEMENT
F
FIBRE
FORMER

FREINEUR
G
GESTE
GLACE
GLISSER
GLISSOIRE
GOÛT
GUIDE
H
HAUTEUR
HIVER
I
INDIVIDUEL
J
JUGE

L
LÉGER
LIEN
LONGUEUR
LUNETTE
M
MANIÈRE
MINUTAGE
O
OLYMPIQUE
P
PATIN
PAUSE
PENCHER
PESER
PEUR
PISTE

PLACE
POIDS
POIGNÉE
POUSSE
PRATIQUE
PRUDENCE
R
RALENTIR
RAPIDE
RECORD
RENVERSER
RISQUES
S
SENS
SOLO
SPORT
STYLES

T
TECHNIQUES
TEMPS
TRACÉ
TRAÎNEAU
TRUC
TYPE
V
VENT
VIRAGE
VITE
VITESSE

THÈME : LE BOBSLEIGH
11 LETTRES

HORIZONTALEMENT
1- Exécution complète.
2- Écrasas avec un moulin

à légumes. – Pomme.
3- Endurcis. – Irlande.
4- Voie bordée d’arbres.

– Routine.
5- Petit singe américain.

– Médecin français
(1781-1826).

6- Alliages. – Patrie
d’Abraham.

7- Qui semble léger.
– Prairie.

8- Docteur. – Dressas.
9- Change d’avis. – Écrivain

cubain (1853-1895).
10- Esclave d’État.

– Disparues.
11- Plantes potagères.

– Ressentit un trouble.
12- Harassera un cheval.

VERTICALEMENT
1- Personne chargée d’une

mission.
2- Qui sont placées à côté.
3- Accessoire de table.

– Unité de mesure
de force.

4- Dans les Pyrénées-
Orientales. – Restreindre.

5- Petit ustensile du
confiseur. – Existera.

6- École nationale
d’administration.
– La personne la plus
âgée. – Ida Prévost.

7- Poète français
(1604-1686). – Peseta.

8- Préposition. – Prénom
masculin.

9- Affluent du Danube.
– Ranges la voiture.

10- Garder le silence.
– Dépassé.

11- Fonctionnaire.
12- Possessif. – Tint ferme.

NO 435

RÉPONSE DU NO 435

Alexandre Aubry
alexandre@norja.net
www.lignevision.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

Signes chanceux de la semaine :
POISSONS, BÉLIER ET TAUREAU

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)

Il s’agit d’une excellente semaine pour de-
mander un prêt ou même pour renégocier
votre hypothèque.Vous trouverez une solu-
tion à tous vos problèmes financiers, et ce,
de manière définitive.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)

Au travail, vous vous retrouverez avec un
nombre record de clients à servir. Vos
amis vous imposeront aussi une certaine
forme de stress, car vous organiserez
vous-même un grand rassemblement.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)

Que ce soit pour le travail ou pour une
autre activité, il serait préférable de met-
tre sur la glace certains projets. Du moins,
prenez le temps de négocier des condi-
tions qui vous seront plus favorables.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)

Si vous avez l’intention de déménager
prochainement, cet évènement doit se
planifier longtemps d’avance. Vous fe-
rez quelques démarches et vous évalue-
rez certains travaux à faire.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

La santé est ce qu’il y a de plus impor-
tant dans la vie. Vous mettrez la main sur
un nouveau régime alimentaire qui trans-
formera votre qualité de vie et vous ren-
dra très fier de vous.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)

Il y aura quelques esprits critiques autour
de vous et vous n’aurez d’autre choix
que de vous bâtir un argumentaire solide
pour les confronter. Vos propos pourraient
même vous placer sur un piédestal.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)

Vous serez entouré d’une foule assez
imposante ou alors vos amis tenteront
de vous inviter sans cesse un peu par-
tout. Vous serez extrêmement populaire,
surtout auprès du sexe opposé.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE)

Il est important de peser le pour et le
contre avant de prendre une décision.
Vous pourriez sentir que l’on vous presse
le pas pour faire un choix. Accordez-
vous le temps nécessaire lorsqu’il s’agit
d’argent.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)

Vous traversez une période de ressour-
cement. Vous aurez l’impression de pla-
fonner professionnellement, ou alors on
pourrait vous mettre des bâtons dans les
roues. Vous ne vous laisserez pas faire
très longtemps.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)

Aussi bien au bureau qu’à la maison,
vous ferez un grand ménage. Vous aurez
besoin d’un environnement impeccable
et vous aurez droit à de l’aide de la part
des gens qui vous entourent.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)

Si vous cherchez votre voie profession-
nelle, il est clair que vous obtiendrez l’il-
lumination nécessaire pour entreprendre
un nouveau défi. Les changements atti-
reront l’abondance de votre côté.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Vous songerez de plus en plus sérieuse-
ment à suivre une formation ou un ap-
prentissage qui élargira vos horizons,
même sur le plan spirituel. Un voyage
s’organisera en toute spontanéité.

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)

Vous pourriez recevoir une soudaine illumi-
nation concernant votre avenir profession-
nel. Vous réussirez à mettre de côté vos
peurs et vos craintes afin de foncer tête
première dans vos passions.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)

Les invitations viendront de toutes parts!
Vous serez une personne populaire, aussi
bien parmi votre cercle d’amis qu’au tra-
vail. Au travail, vous accroîtrez considéra-
blement votre clientèle.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)

Vous devriez obtenir le feu vert de la part
de votre conseiller financer pour acqué-
rir une propriété ou pour financer un pro-
jet qui vous tient à cœur. Votre avenir
sera conforme à vos attentes.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)

Vous vous organiserez sûrement un
voyage de dernière minute. Vous avez
fortement besoin de ressourcement et de
prendre le temps de réfléchir à certaines
situations qui vous préoccupent.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Ce sera en surmontant de nouveaux défis
que vous développerez tout votre potentiel.
Peu importe les objectifs, vous y mettrez
tout votre cœur pour les atteindre de ma-
nière spectaculaire.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)

Sentimentalement, l’idée du mariage pour-
rait très bien vous traverser l’esprit. Au
travail, il faudra faire attention de ne pas
vous impliquer émotionnellement pour né-
gocier correctement.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)

Votre relation amoureuse aura besoin
d’action : il faudra briser la routine. Une
courte formation vous offrira de nou-
velles possibilités au travail et l’abon-
dance suivra presque instantanément.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE)

On vous considérera comme un héros pour
avoir sauvé quelqu’un d’une fâcheuse po-
sition, ne serait-ce que pour l’avoir écou-
té quelques instants. Cette personne vous
en sera éternellement reconnaissante.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)

Il ne serait pas impossible que vous ayez
écho d’une naissance dans la famille.
Vous mettrez la main sur une occasion
en or concernant un chez-soi parfaitement
conforme à vos besoins.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)

Vous serez assez motivé à l’idée de chan-
ger de véhicule. Ou alors, on vous invitera
à participer à un voyage. Au travail, vous
pourriez négocier avec des gens qui ne
s’expriment pas très bien en français.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)

Vous trouverez les solutions à tous vos
problèmes financiers. Au travail, vous au-
rez la possibilité d’accéder à un poste su-
périeur et d’obtenir une importante aug-
mentation de salaire.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Beaucoup d’action en perspective! Vous
aurez tendance à courir les boutiques en
vous accordant un peu de luxe. De plus,
vous en profiterez pour refaire votre garde-
robe et vous offrir un nouveau look.

SEMAINE DU
6 AU 12 MARS 2016

Signes chanceux de la semaine :
GÉMEAUX, CANCER ET LION

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)

Vous aurez de nombreux déplacements à
faire. Vous serez coincé dans la circulation
ou vous aurez de la difficulté à trouver
l’endroit que vous cherchez. Une carte ou
un GPS seraient de bons outils à utiliser.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)

Au travail, vous ferez quelques heures
supplémentaires qui vous seront géné-
reusement récompensées. Une courte for-
mation vous aidera à atteindre l’un de
vos grands rêves professionnels.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)

On vous mettra sûrement un peu de pres-
sion pour ce qui est de faire un choix. Vous
n’aurez pas le temps de peser le pour et le
contre. Suivez votre intuition.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)

Un retour aux études serait la solution
à vos problèmes professionnels. Tâchez
d’envisager le tout dans une perspective
à long terme pour surmonter tous les ef-
forts que nécessite un tel projet.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Vous recevrez quelques invitations de
la part de vos amis pour faire de belles
sorties. Il serait important de profiter d’une
telle occasion s’il y a un moment que
vous n’avez pas mis les pieds dehors.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)

Le temps est une denrée rare! Au travail
ou ailleurs, vous serez responsable de
toutes les urgences. Il n’est pas toujours
facile de concilier le travail avec une vie
de famille bien chargée.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)

Vous pourriez décider d’entreprendre un
voyage en toute spontanéité. Ou alors
ce sera votre employeur qui vous en-
verra à l’autre bout du pays pour satis-
faire un client.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE)

Il y aura beaucoup d’émotion à gérer et
vous n’aurez d’autre choix que de rester
de glace pour affronter ce genre de si-
tuation. Vous trouverez également la so-
lution à un problème d’argent.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)

Que ce soit pour le travail ou toute autre
forme d’activité sociale, vous devrez or-
ganiser un évènement qui rassemblera
plusieurs personnes. Les gens seront cu-
rieusement nerveux autour de vous.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)

Angoisse et anxiété pourraient affecter
votre santé. Ne vous laissez pas envahir
par ces sensations qui ne vous appar-
tiennent pas. Une thérapie ou une autre
forme d’échappatoire serait bénéfique.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)

Vous relèverez un beau défi qui vous ren-
dra particulièrement fier de vous-même.
Certains tenteront de vous décourager
mais, avec de la persévérance, vous ac-
complirez des miracles.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Si vous envisagez de déménager pro-
chainement, vous ferez quelques démar-
ches en ce sens. Un membre de la famille
sera plutôt exigeant à votre endroit; il
abusera de votre générosité.

Signes chanceux de la semaine :
VIERGE, BALANCE ET SCORPION

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)

Au travail, un peu de confusion et une
situation conflictuelle vous donneront en-
vie d’une nouvelle carrière. Prenez le
temps de peser le pour et le contre et de
consulter vos proches avant de prendre
une décision.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)

On vous mettra en valeur d’une manière
ou d’une autre. Vous serez placé sur un
piédestal et cette situation transformera
votre vie. Du moins, vous recevrez quel-
ques applaudissements.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)

Vous prendrez probablement la décision
de déménager. En effet, il est peut-être
temps de vendre la maison familiale de-
venue trop grande depuis que les enfants
ont quitté, il y a déjà un bon moment.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)

Vous n’aurez pas la langue dans votre
poche et vous exprimerez tout haut ce que
les autres pensent tout bas. On pourrait
aussi vous faire une confidence assez par-
ticulière en raison de votre sensibilité.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

On vous offrira sur un plateau d’argent tou-
tes les solutions pour régler vos problèmes
financiers. Vous aurez enfin le champ libre
pour vous investir dans un projet qui vous
tient à cœur.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)

Vous vivrez une semaine où l’action ne fera
pas défaut! Il est possible que vous ayez à
« brasser la cage » de certaines personnes.
Même si vous êtes pacifiste dans l’âme,
vous devez laisser votre guerrier intérieur
s’exprimer à l’occasion.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)

Cette semaine, l’appel de la spiritualité
pourrait se faire sentir. Si vous possédez
le moindrement un don, il sera multiplié.
Vous serez aussi en mesure de voir les
choses avec une meilleure perspective.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE)

Vous trouverez une source d’inspiration
à travers l’un de vos amis. Celui-ci vous
aidera à devenir la personne que vous
avez toujours souhaité être et vous éclai-
rera le chemin qui vous mènera vers le
bonheur.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)

Vous affronterez un agenda plutôt chargé
cette semaine. Peut-être serait-il préféra-
ble d’espacer davantage vos rendez-
vous afin d’éviter de vous mettre plus
de pression sur les épaules.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)

Vous déciderez sur un coup de tête de
changer complètement votre existence.
Vous retournerez sur les bancs d’école
en envisageant une toute nouvelle car-
rière plus conforme à vos aspirations.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)

Le cœur a ses raisons que la raison
ignore! Bien que vous tentiez de rester
lucide devant une situation bien particu-
lière, votre cœur vous dictera la marche
à suivre pour la suite des évènements.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Que ce soit au travail, avec des amis, de
la famille ou quiconque, vous devrez né-
gocier avec une certaine ardeur pour at-
teindre un bel équilibre. Inévitablement,
vous aurez à faire quelques compromis.

Signes chanceux de la semaine :
SAGITTAIRE, CAPRICORNE ET
VERSEAU

SEMAINE DU
28 FÉVRIER AU 5 MARS 2016

SEMAINE DU
13 AU 19 MARS 2016

SEMAINE DU
20 AU 26 MARS 2016

Alexandre Aubry
alexandre@norja.net
www.lignevision.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

Alexandre Aubry
alexandre@norja.net
www.lignevision.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

Alexandre Aubry
alexandre@norja.net
www.lignevision.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

Alexandre Aubry
alexandre@norja.net
www.lignevision.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

Signes chanceux de la semaine :
POISSONS, BÉLIER ET TAUREAU

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)

Il s’agit d’une excellente semaine pour de-
mander un prêt ou même pour renégocier
votre hypothèque.Vous trouverez une solu-
tion à tous vos problèmes financiers, et ce,
de manière définitive.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)

Au travail, vous vous retrouverez avec un
nombre record de clients à servir. Vos
amis vous imposeront aussi une certaine
forme de stress, car vous organiserez
vous-même un grand rassemblement.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)

Que ce soit pour le travail ou pour une
autre activité, il serait préférable de met-
tre sur la glace certains projets. Du moins,
prenez le temps de négocier des condi-
tions qui vous seront plus favorables.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)

Si vous avez l’intention de déménager
prochainement, cet évènement doit se
planifier longtemps d’avance. Vous fe-
rez quelques démarches et vous évalue-
rez certains travaux à faire.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

La santé est ce qu’il y a de plus impor-
tant dans la vie. Vous mettrez la main sur
un nouveau régime alimentaire qui trans-
formera votre qualité de vie et vous ren-
dra très fier de vous.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)

Il y aura quelques esprits critiques autour
de vous et vous n’aurez d’autre choix
que de vous bâtir un argumentaire solide
pour les confronter. Vos propos pourraient
même vous placer sur un piédestal.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)

Vous serez entouré d’une foule assez
imposante ou alors vos amis tenteront
de vous inviter sans cesse un peu par-
tout. Vous serez extrêmement populaire,
surtout auprès du sexe opposé.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE)

Il est important de peser le pour et le
contre avant de prendre une décision.
Vous pourriez sentir que l’on vous presse
le pas pour faire un choix. Accordez-
vous le temps nécessaire lorsqu’il s’agit
d’argent.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)

Vous traversez une période de ressour-
cement. Vous aurez l’impression de pla-
fonner professionnellement, ou alors on
pourrait vous mettre des bâtons dans les
roues. Vous ne vous laisserez pas faire
très longtemps.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)

Aussi bien au bureau qu’à la maison,
vous ferez un grand ménage. Vous aurez
besoin d’un environnement impeccable
et vous aurez droit à de l’aide de la part
des gens qui vous entourent.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)

Si vous cherchez votre voie profession-
nelle, il est clair que vous obtiendrez l’il-
lumination nécessaire pour entreprendre
un nouveau défi. Les changements atti-
reront l’abondance de votre côté.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Vous songerez de plus en plus sérieuse-
ment à suivre une formation ou un ap-
prentissage qui élargira vos horizons,
même sur le plan spirituel. Un voyage
s’organisera en toute spontanéité.

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)

Vous pourriez recevoir une soudaine illumi-
nation concernant votre avenir profession-
nel. Vous réussirez à mettre de côté vos
peurs et vos craintes afin de foncer tête
première dans vos passions.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)

Les invitations viendront de toutes parts!
Vous serez une personne populaire, aussi
bien parmi votre cercle d’amis qu’au tra-
vail. Au travail, vous accroîtrez considéra-
blement votre clientèle.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)

Vous devriez obtenir le feu vert de la part
de votre conseiller financer pour acqué-
rir une propriété ou pour financer un pro-
jet qui vous tient à cœur. Votre avenir
sera conforme à vos attentes.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)

Vous vous organiserez sûrement un
voyage de dernière minute. Vous avez
fortement besoin de ressourcement et de
prendre le temps de réfléchir à certaines
situations qui vous préoccupent.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Ce sera en surmontant de nouveaux défis
que vous développerez tout votre potentiel.
Peu importe les objectifs, vous y mettrez
tout votre cœur pour les atteindre de ma-
nière spectaculaire.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)

Sentimentalement, l’idée du mariage pour-
rait très bien vous traverser l’esprit. Au
travail, il faudra faire attention de ne pas
vous impliquer émotionnellement pour né-
gocier correctement.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)

Votre relation amoureuse aura besoin
d’action : il faudra briser la routine. Une
courte formation vous offrira de nou-
velles possibilités au travail et l’abon-
dance suivra presque instantanément.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE)

On vous considérera comme un héros pour
avoir sauvé quelqu’un d’une fâcheuse po-
sition, ne serait-ce que pour l’avoir écou-
té quelques instants. Cette personne vous
en sera éternellement reconnaissante.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)

Il ne serait pas impossible que vous ayez
écho d’une naissance dans la famille.
Vous mettrez la main sur une occasion
en or concernant un chez-soi parfaitement
conforme à vos besoins.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)

Vous serez assez motivé à l’idée de chan-
ger de véhicule. Ou alors, on vous invitera
à participer à un voyage. Au travail, vous
pourriez négocier avec des gens qui ne
s’expriment pas très bien en français.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)

Vous trouverez les solutions à tous vos
problèmes financiers. Au travail, vous au-
rez la possibilité d’accéder à un poste su-
périeur et d’obtenir une importante aug-
mentation de salaire.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Beaucoup d’action en perspective! Vous
aurez tendance à courir les boutiques en
vous accordant un peu de luxe. De plus,
vous en profiterez pour refaire votre garde-
robe et vous offrir un nouveau look.

SEMAINE DU
6 AU 12 MARS 2016

Signes chanceux de la semaine :
GÉMEAUX, CANCER ET LION

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)

Vous aurez de nombreux déplacements à
faire. Vous serez coincé dans la circulation
ou vous aurez de la difficulté à trouver
l’endroit que vous cherchez. Une carte ou
un GPS seraient de bons outils à utiliser.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)

Au travail, vous ferez quelques heures
supplémentaires qui vous seront géné-
reusement récompensées. Une courte for-
mation vous aidera à atteindre l’un de
vos grands rêves professionnels.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)

On vous mettra sûrement un peu de pres-
sion pour ce qui est de faire un choix. Vous
n’aurez pas le temps de peser le pour et le
contre. Suivez votre intuition.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)

Un retour aux études serait la solution
à vos problèmes professionnels. Tâchez
d’envisager le tout dans une perspective
à long terme pour surmonter tous les ef-
forts que nécessite un tel projet.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Vous recevrez quelques invitations de
la part de vos amis pour faire de belles
sorties. Il serait important de profiter d’une
telle occasion s’il y a un moment que
vous n’avez pas mis les pieds dehors.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)

Le temps est une denrée rare! Au travail
ou ailleurs, vous serez responsable de
toutes les urgences. Il n’est pas toujours
facile de concilier le travail avec une vie
de famille bien chargée.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)

Vous pourriez décider d’entreprendre un
voyage en toute spontanéité. Ou alors
ce sera votre employeur qui vous en-
verra à l’autre bout du pays pour satis-
faire un client.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE)

Il y aura beaucoup d’émotion à gérer et
vous n’aurez d’autre choix que de rester
de glace pour affronter ce genre de si-
tuation. Vous trouverez également la so-
lution à un problème d’argent.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)

Que ce soit pour le travail ou toute autre
forme d’activité sociale, vous devrez or-
ganiser un évènement qui rassemblera
plusieurs personnes. Les gens seront cu-
rieusement nerveux autour de vous.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)

Angoisse et anxiété pourraient affecter
votre santé. Ne vous laissez pas envahir
par ces sensations qui ne vous appar-
tiennent pas. Une thérapie ou une autre
forme d’échappatoire serait bénéfique.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)

Vous relèverez un beau défi qui vous ren-
dra particulièrement fier de vous-même.
Certains tenteront de vous décourager
mais, avec de la persévérance, vous ac-
complirez des miracles.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Si vous envisagez de déménager pro-
chainement, vous ferez quelques démar-
ches en ce sens. Un membre de la famille
sera plutôt exigeant à votre endroit; il
abusera de votre générosité.

Signes chanceux de la semaine :
VIERGE, BALANCE ET SCORPION

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)

Au travail, un peu de confusion et une
situation conflictuelle vous donneront en-
vie d’une nouvelle carrière. Prenez le
temps de peser le pour et le contre et de
consulter vos proches avant de prendre
une décision.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)

On vous mettra en valeur d’une manière
ou d’une autre. Vous serez placé sur un
piédestal et cette situation transformera
votre vie. Du moins, vous recevrez quel-
ques applaudissements.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)

Vous prendrez probablement la décision
de déménager. En effet, il est peut-être
temps de vendre la maison familiale de-
venue trop grande depuis que les enfants
ont quitté, il y a déjà un bon moment.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)

Vous n’aurez pas la langue dans votre
poche et vous exprimerez tout haut ce que
les autres pensent tout bas. On pourrait
aussi vous faire une confidence assez par-
ticulière en raison de votre sensibilité.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

On vous offrira sur un plateau d’argent tou-
tes les solutions pour régler vos problèmes
financiers. Vous aurez enfin le champ libre
pour vous investir dans un projet qui vous
tient à cœur.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)

Vous vivrez une semaine où l’action ne fera
pas défaut! Il est possible que vous ayez à
« brasser la cage » de certaines personnes.
Même si vous êtes pacifiste dans l’âme,
vous devez laisser votre guerrier intérieur
s’exprimer à l’occasion.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)

Cette semaine, l’appel de la spiritualité
pourrait se faire sentir. Si vous possédez
le moindrement un don, il sera multiplié.
Vous serez aussi en mesure de voir les
choses avec une meilleure perspective.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE)

Vous trouverez une source d’inspiration
à travers l’un de vos amis. Celui-ci vous
aidera à devenir la personne que vous
avez toujours souhaité être et vous éclai-
rera le chemin qui vous mènera vers le
bonheur.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)

Vous affronterez un agenda plutôt chargé
cette semaine. Peut-être serait-il préféra-
ble d’espacer davantage vos rendez-
vous afin d’éviter de vous mettre plus
de pression sur les épaules.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)

Vous déciderez sur un coup de tête de
changer complètement votre existence.
Vous retournerez sur les bancs d’école
en envisageant une toute nouvelle car-
rière plus conforme à vos aspirations.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)

Le cœur a ses raisons que la raison
ignore! Bien que vous tentiez de rester
lucide devant une situation bien particu-
lière, votre cœur vous dictera la marche
à suivre pour la suite des évènements.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Que ce soit au travail, avec des amis, de
la famille ou quiconque, vous devrez né-
gocier avec une certaine ardeur pour at-
teindre un bel équilibre. Inévitablement,
vous aurez à faire quelques compromis.

Signes chanceux de la semaine :
SAGITTAIRE, CAPRICORNE ET
VERSEAU

SEMAINE DU
28 FÉVRIER AU 5 MARS 2016

SEMAINE DU
13 AU 19 MARS 2016

SEMAINE DU
20 AU 26 MARS 2016

Alexandre Aubry
alexandre@norja.net
www.lignevision.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

Alexandre Aubry
alexandre@norja.net
www.lignevision.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

Alexandre Aubry
alexandre@norja.net
www.lignevision.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

C’est votre journal !

 
gaboteur.ca  /  facebook.com/gaboteur

(709) 753-9585

 Abonnez-vous 
 Exprimez-vous 
   Impliquez-vous
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VOUS CHERCHEZ UNE FAÇON SIMPLE ET ABORDABLE 
D’ACCÉDER AU CRÉDIT AGRICOLE?

LE PROGRAMME DE PAIEMENTS ANTICIPÉS (PPA) peut vous aider  
à accroître les liquidités de votre exploitation agricole.

Les producteurs peuvent obtenir jusqu’à 400 000 $ en avances de fonds, dont les intérêts sur 
la première tranche de 100 000 $ sont payés par le gouvernement fédéral. Les avances sont 
remboursées à mesure que sont vendus les produits, et la plupart des producteurs ont jusqu’à  
18 mois pour rembourser l’intégralité des avances touchées pour la majorité des produits.

L’accès aux avances de fonds a récemment été simplifié :

• Les producteurs peuvent présenter un seul formulaire afin de demander des avances  
de fonds pour tous leurs produits.

• De nouveaux produits tels que les animaux reproducteurs destinés au marché sont admissibles.
• Plus d’options sont offertes pour garantir et rembourser une avance.

Les avances de fonds sont administrées par 45 associations agricoles à travers le Canada. 

Pour en apprendre davantage sur le PPA,  
allez au www.agr.gc.ca/PPA ou appelez-nous sans frais au 1-866-367-8506.

Le Gaboteur Inc. recherche 
TECHNICIENNE OU TECHNICIEN COMPTABLE 
RESPONSABLE DE LA TENUE DE LIVRES. 
- poste contractuel à temps partiel -

DESCRIPTION  
Horaire :	 10 heures par mois en moyenne  
	 (deux présences au bureau par mois,  
	 à déterminer avec la direction générale). 
Honoraires :	 entre 20 $ et 23 $ de l’heure (selon expérience et compétence) 
Lieu de travail :	 Centre des Grands-Vents, Saint-Jean. 
Durée :	 Avril à juin 2016, avec possibilité de prolongation 

TÂCHES   
·	 Faire les écritures du journal    
·	 Facturer les annonces publicitaires  
·	 Faire le suivi des comptes à payer et  
	 à recevoir 
·	 Faire le classement des documents  
	 financiers  
·	 Effectuer les conciliations bancaires  
·	 Préparer les rapports de taxes de vente  
·	 Soutenir la direction générale dans la  
	 préparation de rapports aux bailleurs  
	 de fonds et au conseil d’administration

PROFIL RECHERCHÉ  
·	 Formation et expérience en tenue  
	 de livres  
·	 Maitrise du logiciel Simple comptable,  
	 bon niveau avec Excel  
·	 Connaissance du français et de l’anglais 
 
Date limite pour postuler :  
le 18 mars 2016, à midi.  

Prière d’envoyer votre CV accompagné d’au 
moins deux références à dg@gaboteur.ca.  

Prière également de communiquer à cette 
adresse pour toute question. 

À PROPOS DU GABOTEUR INC 

Le Gaboteur Inc. est un organisme sans 
but lucratif dont l’activité principale est 
la publication, à Terre-Neuve-et-Labrador, 
d’un journal en français en versions 
papier et numérique, 20 fois par année. 
Nous organisons également des activités 
ponctuelles en milieux scolaire  
et communautaire. 

Notre financement de base est assuré par 
Patrimoine canadien. Toutefois, la majorité 
de nos revenus proviennent d’activités 
commerciales, soit la vente d’annonces 
publicitaires et d’abonnements.  Nos clients 
effectuent leurs paiements sous plusieurs 
formes – chèques, carte de crédit, Paypal, 
dépôt direct. Nous payons également nos 
fournisseurs sous plusieurs formes.    

Pour produire et distribuer le journal, 
nous faisons appel à plusieurs fournisseurs, 
francophones et anglophones, ainsi  
qu’à de nombreux collaborateurs réguliers  
et ponctuels. 

Le site Internet du Gaboteur  
BOUGERA EN MARS !

Nous effectuons actuellement des 
changements à notre site Internet. 

 
Ces changements simplifieront : 

l’achat d’un abonnement  
et les réabonnements   

l’accès à la version numérique  
du journal et son format

Pour en savoir plus sur ces changements, 
et suivre leur évolution, visitez la section 
« Nouvelles » du www.gaboteur.ca ou 
joignez-vous à notre page Facebook.

Le pic de la vente  
de pétrole ?

Serait-il possible que la demande 
de pétrole cesse à jamais de croître 
dès 2030, avant d’amorcer 
son irrémédiable déclin ? C’est 
l’hypothèse optimiste que 
lance le blogueur américain 
Joe Romm, d’ordinaire plus 
pessimiste quant à la volonté 
politique de lutter contre les 
gaz à effet de serre. Il énumère 
cette fois plusieurs tendances 
qu’il juge encourageantes  : 
d’abord, l’entente conclue à 
Paris en décembre, qui implique 
que, d’ici 2100, les sociétés 
devront pratiquement avoir mis 
fin à l’exploitation pétrolière. 

Mais surtout, le fait que la 
croissance de la demande en 
pétrole dans les pays riches ne 
cesse de ralentir depuis une 
décennie, tandis que les ventes 
de voitures électriques sont en 
train d’exploser, y compris en 
Chine. Ce dernier facteur étant 
favorisé par la baisse du prix 
des batteries. Même l’agence 
financière Bloomberg envoyait 
un avertissement à ses lecteurs 
en novembre dernier  : « la 
transformation du marché du 
pétrole pourrait survenir plus 
tôt que nous ne le pensons ». 
(Agence Science-Presse)

Réduire les gaz à effet de 
serre : sauver des vies

Sauver 300 000 vies rien qu’en 
réduisant les émissions de gaz 
à effet de serre aux États-Unis ? 
C’est l’évaluation coup-de-
poing qu’a lancée une équipe 
américaine en imaginant un 
scénario où leur pays parviendrait 
à une réduction de 40  % d’ici 
2030. Une telle évaluation 
s’appuie sur le nombre de décès 
prématurés que les statistiques 
attribuent annuellement à 
la pollution — cancers du 
poumon, crises cardiaques ou 

problèmes respiratoires. Et 
c’est sans compter l’asthme 
chez les enfants, qui n’est 
pas mortel, mais pourrait se 
chiffrer, en 2030, à 29 000 cas 
de moins par année. L’étude de 
l’Université Duke en Caroline 
du Nord, parue dans Nature 
Climate Change, s’inscrit dans 
une tendance récente où des 
chercheurs tentent de mettre 
des chiffres sur l’impact des 
changements climatiques sur la 
santé.  (Agence Science-Presse)

www.agr.gc.ca/PPA
mailto:dg@gaboteur.ca
www.gaboteur.ca
www.gaboteur.ca/abonnement


Le 7 mars 2016Le Gaboteur16 PHOTOREPORTAGE

Le 22 février dernier, dix élèves de la 
7ème à la 11ème année, dont nous 
trois, se sont réunis pour passer une 
journée de sport d’hiver à White 
Hills, encadrés par Madame Ivy 
(Parsons), Monsieur Patrick (Allard) 
et Monsieur David (Ayotte). Madame 
Adrienne (Pratt), de l’Association 
communautaire francophone de 
Saint-Jean, était aussi avec nous et 
avait organisé cette sortie avec nos 
autres accompagnateurs adultes.  

La journée a commencé à 5 heures 
du matin à l’école des Grands-Vents 
où nous avons tous dormi afin de 
préparer notre départ matinal à 6 
heures. Deux heures et demi plus 
tard, nous étions arrivés à la station 
de ski de White Hills. 

Malgré le fait que seulement quatre 
pistes de ski étaient ouvertes, chacun 
d’entre nous a trouvé son bonheur, 
que ce soit en faisant du slalom 
sur la piste pour les débutant de la  

« Bunny Hill » ou en s’engageant avec 
assurance sur un tremplin à saut. 

La journée à pris fin à 16 heures lors 
de la fermeture de la station, alors 
que Rose, une élève de la 7ème 
année, s’était blessée au genou. 
Heureusement, plus de peur que de 
mal et c’est sur une humeur joyeuse 
mais exténuée que nous avons 
pris la route tout en chantant et en 
dégustant une part de gâteau.

 
Textes : Jade Castan, Asthon Majerus et Christian Francis

  École des Grands-Vents, Saint-Jean 

Photos : Adrienne Pratt/ACFSJ

Christian, épuisé par ses efforts Rose et Amélie au pied de la station

Jasper sur le point d’atterrir
Asthon, monsieur David (Ayotte) et Nathan  

sur la remontée, profitant du panorama. 

Jade sautant du haut du tremplin


